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LE MONDE

Oe delai en delai pour libérer 
deux fillettes
Deux fillettes kidnappées n avaient 
toujours pas été libérées hier soir par leurs 
ravisseurs palestiniens au Liban malgré la 
parole donnée à l occasion de Noél A-8

LA REGION

Pas d'impôt foncier pour 
Gazoduc Trans-Québec
Depuis 1980. Trans Quebec, bénéficiant 
d'un imbroglio administratif, n ? pas paye un 
lOU de taxe pour sa propnete du parc 
industriel St Augustin A-3

L'ÉDITORIAL

Gaspillage: il y a une 
note à payer
Vivre dans un pays riche, c'est pouvoir 
s'endetter et gaspiller Cette situation n'est 
que momentanément privilégiée. L'heure 
des comptes viendra. A-14

LE SPORT

Un 8e match Nordiques- 
Soviétiques
: HS Nordiques tirent de I arriére contre les 
ioviétiques depuis leur fondution En sept 
-r-atchs. deux victoires, quatres défaites, 

ne nulle Ce soir. l'Armée rouge Cahier S

LES ARTS

Pour Clint Eastwood, rien ne 
vaut la réalisation
i ex maire de Carmel. Clmt Eastwood, ne 
jure que par la réalisation Politicien et 
: nmédien ne sont que des pis allers Mais 
Bird" ne marche pas aux USA B-4

L’ECONOMIE

Textile: sur la sellette grâce 
au libre-échange
1 accord de libre-échange bénéficié déjà 
iu Centre des technologies textiles puisque 
M secteur industriel a besom d améliorer 
■es performances B-10

L’AUTOMOBILE

Le retour de Peugeot 
avec sa 405
Peugeot, l un des constructeurs français, 
i^evient sur le marche canadien avec sa 405, 
un modèle qui laisse perplexe mais avec 
de bonnes performances Cahier B
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L’effet toujours inconnu sur le taux de natalité

$60 millions déboursés en «bonis-bébés»
l4*s m>uveilfs allocaliuns à la iiaLssance, annoncées dans le 
budget de ntai tlemier, auront rapptirté autour de S60 millioivs 
en 1988 aux familles québécoises. Il est encore beaucoup 
trop tôt pour savoir si ces « bonis-bébés » auront quelque elTet 
sur le taux de natalité.

par ROGER BELLEFEUIUE 
l£ SOUk

Sur une penode de 12 mois, en 
incluant le premier trimestre de 
1989, le déboursé total devrait 
être de $77 millions, soit six de 
()lus que ce que prévoyait le

budget de M. Gerard 1). 
Levesque.

vertu de ce nouveau pro­
gramme, les parents d’un pre­
mier et d’un deu.xième enfant 
reçoivent $500. Le boni grimpe 
cependant à $3,000 dans le cas 
du troisième et des suivants. Ce

dernier montant est cependant 
versé par tranche trimestrielle 
de $350 jusqu’à ce que l’enfant 
atteigne l’âge de deux ans 

Les enfants de troisième 
rang, âgés de moins de deux 
ans avant la date d’entree en 
\igueur de ces « primi's », le 
premier mai, sont admissibles à 
une allocation partielle selon le 
nombre de mots à ixiurir jus­
qu’au deuxième anniversaire. 
Autour de 20,(Ht0 enfants de­
vraient bénéficier de cette allo­

cation partielle
Selon les pmjetlions demo 

graphiques jxiur les huit pre 
miers mois de 1988, le (luebei 
devait s’enrichir de 57,lHK) nou­
veaux-nés.

1j repartition de ivite ca 
gnotte, selon les données four­
nies au SOI I 11 par la Kegie des 
rentes, est la suivante $27 mil 
lions aux premiers enfants, $20 
millions aux deuxiemes et $9.7 
aux enfants de troisième rang 
et plus

(. es allocations ne 
imjxisables

sont pas

Le ministre des Finances 
(irevovait dans son discours du 
pnntemps que ces Ihiiiis allk’s à 
d’autres mesures de soutien à la 
famille, dont certaines d’ordri' 
tiscal. ferait giiinjH'r le taux de 
natalité de 1.4 à l .8|M)ur 100 en 
( inq .ins. soit une augmentation 
il<’ 25,tKKt naissaïux's. Une pre­
vision qui avait ete loin de faire 
run.inimite

Deux assoiffés d a ven ton%s

Jean-Pierre Adam et Patrick Moreau, tous deux âgés de 16 ans, vivront toute une aventure durant leur 
congé des fêtes: la traversée de la vallée de la Jacques-Cartier en ski. Une expédition de 88 km 
préparée avec soin depuis longtemps et baptisée «Transparc BS- A-.5

Appel de Jean-Paul II 
en faveur des sidéens
t IT K DU V.M K’AN (AIT AI’WI NS) l. aii-l’aiil II a 
lancé, liu-r, ini ajUM-l aux cailinliqiics jitnir qn’iLs prennent en 
charge le driuiic de « nos Ircrcs et .mh-uis . niaLulcs du sida 
et a «•xhorte les « lu’n lieurs du inonde entier à inultipUer leurs 
«‘fforts [Hiur trouver « le remi'de es|H'ré »

Cinq fois trop de formateurs 
dans les écoles de conduite
la- Uuelree compte près de cinq fois trop de fonnateurs 
daiEs les écoles de conduite, 80 jwur 100 de ce.> ex-chômeurs 
« tant encore une fois réduits au chômage.

dération des professionnels de 
la secunté routière O'PSR) de­
mande aux centres de forma­
tion professionnelle de cesser

par GUY OUBE 
/£ sain
la situabon est telle que la Fe-

de donner ces cours dans les 
cegeps.

Données en mains, le pn-si 
dent de la FPSR, Michel Fortin, 
dénonce les piètres conditions 
dans lesquelles doivent travail

Suite A-2, Ecoles

l.e (latv s'est adresse dirert»- 
ment aux victimes «lu sida dans 
son message de Noel, reirans 
mis dans .50 pay-s de tous les 
«onlinents y compns. jxiur l.i 
première fois, en l'RS.S

Ix- souverain (xinlife a aussi 
lancé un appel à l’aid»- jxiur les 
survivants du Iragitjue Iremhie 
ment de terre en Aniienie 

Il a souhaite «que se deve 
lupjH.- dans le monde r«-lan d< 
générosité » qui a d«-jà mobilise 
l«*s gouvernements, les organe 
salions et les particulH-is «-n fa 
veur des victinu*s du seismi- 

Fn plus des Ami«‘iiiens. .lean 
Paul II a eu une jn-iisee emiie 
pour « tous ceux qui viuffreni 
de la faim cl qui en meurent, 
aux marginaux, aux deshenli-s, 
aux réfugiés, aux vidimes «le la 
haine, des guerres et des cata­
clysmes naturels »

Aux sidéens. « ne p«*rd«*£ pas 
l’espérance », a-t-il «ht, ainsi 
qu’à tous c«*ux qui sont fnipp«'s 
par des maladies « et «jui luttent 
dans les salles d’hc'ipitaux, dans 
les cliniques ou entri- h-s murs 
<!«• leurs maisons ».

C ’est la première fois «jue l«- 
souveniin jxmlife s’altardi- d« 
celte façon sur «e tfièmc II 
avait «l«'ja parle jiuhliquement 
de « etic maladie lors «l’une visi­
le a San Franci.scti en Iîf87 et il 
avait dit alors aux sid«“«*ns que 
« Dieu les aime tous sans dis 
unction, sans limite ». Il a aussi 
aulon.sé une c«>nfcr«-ntc inter 
nationale sur le sida qui .sera 
tenue en 89 au Vatican

« .l«- m’adres.v très partuii

/ ‘
’4k m
w 9«

.y.
Jean Paul H à la txisilique St-Pierre

hèrement aux malades du sida 
ajUK-les à affronter non seule­
ment la menace de ce mal mais 
aussi la defiance d’un envinrn 
nemeni s(x;ial craintif et instinc­
tivement fuyant », a-l-il declare 
hier. « Je vous invite fous, a-t-il 
ajouté, à prendre en charge ce 
«Iranu- d«' nos frères et soeurs, 
en les a.s.surant «le la part aff«ic- 
lueus«* qu«' je prends à leurs 
souffrances ».

«,l’«•xho^tc les savants et les 
« fi« r( heurs à multiplier leurs ef­
forts iMHir m<‘ttre au poini un 
irait«-m«>nl efficace contre ce 
mal mysiérieux. Ihiissent la sci- 
« lue «-( l’amour réunis, a ranclu 
l«- chef des catholiqut-s. trouver 
rapulement le r«-m«‘de espère. »

Fuis le souverain pontife a 
souhaite un bon Noel en 45 lan 
gués, dont I hebreu et Farabt- Il 
a ensuitr- donné sa Irenediction 
solennelkr urbi et orbi (à la ville 
«•I au monde)

!^s vedettes se font au petit écran

La télé locale ne produit pas assez
Jean Sl-Hilaire, critique de theatre au SOLl.tL, a profité de 
l'ouverture d'une permanence de l'I'nion des artistes à Que­
bec pour faire le point sur la silalité artistique de la capitale.

la- grtuiil (iiiélM-c a connu cet automnr- un feu roulant «h 
sjiecta«-l«*s en tout genn*. C3’«*st démontré, C^uéluH- 
s’intéres-M- aux arl.s, mais s’intéresse-t-ell«- jKiur cela à ses 
ar1ist«-s? (.’«-rlains cl’enlre eux, parmi l«*s plus tlésiJlusionn«’s. 
se le «lemanilent. Oui, la Vi(*ill«- Capitale adore l«\s arthstes. 
ironisent-ils, mais en autant qu’ils r«4oum«-nt d’où ils 
vu-nnent.

dent. L’UdA. précisons-le, 
—•» c’est le syndicat professionnel

des artistes d’interprétation, 
rhanleurs y compris, mais à 
l’exception des musiciens, re­
groupés au sein d’une entité 
autonome, la Guilde.

Formé aux sciences so­
ciales, à l’Université George­
town. à Washington, puis à la 
scène, au Royal Academy of 
Dramatic Art, à Londres. M. 
Fontaine est revenu à la comé­
die et à In scénarisation, ces 
dernières années, après un 
long séjour dans le joumalis-

Une série del

QUEBEC EN PERTE 
DE SES 

CRÉATEURS

par JEAN ST HILAIRE
il sain

Rclai de diffusion ou centre de 
production? Quel est le de.stm 
premier de la Québec des arts’* 

Rue Saint-Cyrille, Frank 
Fontaine ne jongle pas long­
temps avec l’équation: «< Pour 
rester vivant, l’art doit reposer 
sur une forte production l(X3- 
le ». Nous sommes au bureau 
de Québec de l’Union des Ar­
tistes dont il est le vice-prési

I
me lelevist-. Il dit s’étre engagé 
a rUclA « pour brasser des af­
faires », pour réagir contre a- 
qu’il p(-rçt)it comme l’effrile- 
ment de la classe artistique lo­
cale. Le chapitre de Québec de 
FUdA regroupe 305 membres 
et un peu plus de .360 sta­
giaires. soit 7 % des effectifs. 
Iji région 03 renfermant le 
sixième de la population qué­
bécoise, c’est sans hésitation 
aucune que M Serge Turgeon, 
le président de l’UdA, affirme 
que « Québec devrait être un 
pôle de production beaucoup 
plus important qu’il l’est ».

Au dire de f rank Fontaine, 
« la situation n’a jamais «-té 
aussi critique »

I n danse et en «)(«t-ra. « le 
moral est lion », note-t-il, mais 
on en est pas au suremjiloi, 
loin de là. De tout temps, ces 
si‘tleurs ont été pré«-aires ici 
l/îs comédiens, jiar-conlre, onl 
un moment esp«-re un avenir 
plus fl«)rissanl « l)«- I980 à 
I988. observe M Fontaine, la 
propfirtion de comi-diens «lo 
micih«‘s à Quebec dans les dis 
tributions de nos deux th«:â 
fn-s institutionnels, le Trident 
et le Bois de C’oulonge, est pas­
sée de 9t),8% a .53,6‘X>»
Les caprices du 
« star System»

Rai.son? L'offre l«Kale «.-si 
passée au hachoir du « star 
system » qui. lui, est branche 
sur la télévision.

Or, la télé locale donne très 
peu l'occasion aux artistes 
d’io d«- se faire ainnaitre et

r rrrt TtP’

Sekxi frank Fontame, de l'UdA 
la situation n’a jamais etc aussi 
i.ritique

appitîaer, deplore Frank Fon­
taine. I.a prixluction locale est 
mince: une émission pour en­
fants à Radio-(Canada, rien à 
Tele-Pathonic. un « show» d« 
f hai.se.s ici et là • C’est scan­
daleux, dit-il, quand est-ce que 
nos chanteurs chantent, nos 
daaseurs dansent «9 nrrs œmé- 
diens jouent au petit «*cran? 
Dire qu’on a déjà produit des 
lélé-theâtres ici... »

Suite A-2, Télé

du 9 au 31 
décembre 1988 
entre 18 h et 3 h

composez le 688-8080
une gracieuseté LE SOLEIL
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L’école d’imprimerie naît grâce 
à la ténacité des Beaucerons
lUlMJCEVlLLE — C’est bien cuiuiu, les Beaucerons sont 
entreprenants et lena<’«*s. Encore une fois. Us n’ont pas fait nienlu 
leur réputation daits le diKSsier d’implantation daias leur région 
«l’une école d’imprimerie.

■ Selon le projet a l’etude, une dé­
pense de $325.üü0 était nécessaire 
pour l’achat de la machinerie 

Les Chevaliers de Colomb de 
Beaucevillc ont accepté de louer à 
un prix très avantageux le re/. de- 
chaussée de leur édifice la com­
mission scolaire a dépensé 
$70,000 pour acheter des équipe­
ments usagés des PME de la ré­
gion. tels une grosse presse 
KÜRD 64, deux presses abdick 
.'{50, une presse abdick 360. deux 
presses multilith. une plieuse, un 
couteau, un brûleur à plaques, 
une caméra horizontale, et une 
chambre noire.

Trente-deux hommes et quatre 
femm<îs possédant leur secondai­
re V ont choisi cette nouvelle op­
tion. Quinze autres prendront la 
relève en avril. Faute d’espace, les 
élèves sont divisés en deux grou­
pes et vont aux ateliers durant le 
jour ou le soir. Faute d’équipe­
ments, ils font des stages dans des 
imprimeries de la région pour leur 
apprentissage en photo-composi­
tion, montage, graphisme, reliure, 
etc.

Ijc prochain cours sera d’une 
durée de 45 semaines au lieu de

par rORTUNAT MARCOUX 
(/ SOUA
Fn décembre 19«7, le ministère 
québécois de l’Fxlucation refusait 
categonquement le projet. Un an 
plus tard, l’école est ouverte Une 
première fournée de 36 élèves, 
tous des adultes, recevront en 
avril, après 27 semaines (810 
heures) de cours, leur attestation 
en coriduite de presses offset

Même si l’école connaît des dé­
buts modestes, son promoteur, le 
service de l’éducation des adultes 
de la Commission scolaire régio 
nale de la Chaudière, n’aban­
donne pas son objectif d’en faire 
un centre d’excellence en impn- 
merie.
Démarrage réussi

I.’école est située à Beauceville 
au coeur d’une region qui compte 
22 PME de l’imprimerie em­
ployant plus de 500 personnes.

Pour la première année de 
fonctionnement, le ministère avait 
ac cepté, finalement, d’assumer le 
coût des ressources humaines et 
de soutien, et du matériel, si le 
milieu parvenait à trouver les lo­
caux et les équipements requis.

27, c’est-a-dire de 1350 heures au 
lieu de 810. Cependant, l’élève ob­
tiendra un ÜFIP (diplôme d’etudes 
professionnelles) au lieu d’un 
DES (diplôme d’études secon­
daires), avec la mention de la 
spécialisation.

l.a commission scolaire a l’in­
tention d’offrir l’option « imprime- 
ne » à quelques eléves de son ef­
fectif scolaire de secondaire V. en 
septembre 1980.

Les Beaucerons, ayant réussi le 
démarrage de leur école d’impn- 
merie, la seule qui existe au Qué­
bec, à l’exténeur des grands cen­
tres de Québec et de Montréal, 
s’attendent désormais à ce que le 
ministère débloque des fonds 
pour rendre l’école plus 
fonctionnelle.

Selon les prévisions de la com­
mission scolaire, les apprentis

f . ?

les élèves Richard Poulin et Marcel Mercier font tourner la plus grosse presse de l’atelier, une KORD 64

trouveront facilement du travail 
dans les imprimeries de la région. 
Ces employeurs qui réalisent en­
semble un chiffre d’affaires an­
nuel de $60 millions, et dont 58 %

des clients viennent de l’extérieur 
du (Québec, ont connu une crois­
sance de 37 % au cours des trois 
dernières années. Selon ces gens, 
l’insuffisance d’une main-d’œu­

vre qualifiée a limité le développe­
ment des entreprises. Les pers­
pectives du libre-échange avec les 
Etats-Unis élargissent les possibi 
lités d’emploi.

luites de la première page

Ecoles...
1er les moniteurs et instructeurs des 425 écoles de conduite automobile 
du (Juébec.

Dès qu’un formateur commence à coûter trop cher (aux environs de 
$8 l’heure), après un an ou deux de travail, il est remplacé par un 
débutant, qui a été formé grâce à des programmes spéciaux des gouver­
nements pour contrer le chômage. L’expérimenté doit retourner sur le 
chômage, victime du «cheap labor», continue M. Fortin. «Je me de­
mande combien de centaines de milliers de dollars ont été dépensés 
pour former combien de personnes encore actives dans cette sphère. »

En 1987 (derniers chiffres disponibles), on comptait 1,640 forma­
teurs dans les 425 écoles de conduite du (juébec : 755 instructeurs et 
885 moniteurs. À peine 8.3 % des 755 moniteurs ont réussi à travailler 
plus de 1,450 heures (36 semaines de 40 heures) l’an dernier; chez les 
instructeurs, c’est 23.7% qui ont pu enseigner plus de 1,4.50 heures.

M Fortin a volontairement remanié des données de la Régie de 
l’assurance automobile du Québec (Ri^(J), en tenant compte des non- 
répondants (22.6%) à un questionnaire. Les données gouvernemen­
tales font état de 19.5% chez les moniteurs (au lieu de 8.3%), et de 
29.4 % (au lieu de 23.7 %) chez les instructeurs.

« La fédération ne lance pas la pierre aux propriétaires des écoles de 
conduite, mais au système de formation qui n’est pas profitable pour 
personne. On fait face à un taux de roulement effarant, une roue sans 
fin, » déplore M. Fortin.

Mettre fin aux cours de formation pendant quelques années amélio­
rera énormément les conditions de travail des moniteurs et des instruc­
teurs, leur donnera plus de travail pendant l’année et créera moins de 
chômeurs, souligne le président de la FPSR.

Télé.
Des rumeurs d’un télé-roman local circulent, mais il y a loin de la 

coupe aux lèvres. Ce serait pourtant la moindre chose, si on en croit 
Serge Turgeon. « le population de (Juébec a le droit de retrouver sur 
les ondes et sur ses scènes des productions daas lesquelles elle peut se 
i ctrouver, fait-il. (Ju’on le veuille ou non, de rK)s jours, les vedettes se 
font à la télé et si les artistes de Québec n’y ont pas accès. iLs resteront 
méconnus. Tout s’enchaine ».

On a parlé ad nauseam de l’exode vers Montréal, le problème 
préoccupe l’UdA, elle songe à mener une enquête auprès d’artistes 
restés à (Juébec et de collègues déménages dans la métropole pour en 
connaitre les causes et dégager des solutioas.

La sous-exposition télévisuelle n’explique pas tout, il y a d autres 
causes.

Frank Fontaine avance que les différents ordres de gouvernement 
manquent à leurs devoirs en regard du développement des arts à 
Québec.

Tout en reconnaissant le rôle clé joué par le ministre québécois aux 
Affaires culturelles, Mme Lise Bacon, dans l’élaboration de la loi 90 
conférant un statut professionnel aux artistes, il déplore « l’incohérence 
du MAC qui subventionne pour la tournée des troupes d’ailleurs qui 
v^ennent faire corKurtence aux nôtres » et son absence de véritable 
politique de développement.

Ce reproche, il l’adresse aussi à la ville de (Juébec. (Juant au ConseU 
des Arts, l’instance fédérale de soutien aux arts, il l’accuse de manquer 
à ses propres règles dans l’attribution de subventions aux troupes eii ne 
s’assurant pas qu’elles profitent avant tout aux communautés artisti­
ques locales, n relève aussi l’incongruité de son découpage territorial 
« Pour le Conseil des Arts, explique-t-il. le Québec en entier constitue 
une région. Or, sur les six membres de son jury de théâtre pour 1987, 
on en retrouvait un de la région d’Ottawa et cinq de Montréal. Je ne 
mets pas en doute la bonne foi de ces gens, mais comment pouvaient-ils 
faire des recommandations sur les troupes de Québec en pleine con 
naissance de cause?»

Au-delà des conjonctures particulières, il semble que le courant de 
( entralisation gouvernementale se soit transmis à la gestion des arts, 
croient maints animateurs de la vie artistique locale.

Et puis, joue aussi ce qu’il n’y a plus ou presque pas. Le anéma? 
Cherchez! Téléfilm a été absorbée par des producteurs montréalais. Le 
marché publicitaire? Presque invisible. La postsynchronisation? Inexis­
tante. Reste un petit peu de vidéo et le théâtre. Surtout le théâtre. Et si. 
comme l’affirme M. Fontaine, nos petites compagnies théâtrales font 
plus travailler nos comédiens que nos grandes et qu’elles connaissent 
au surplus leur large part d’infortunes, I avenir des artistes locaux, en 
effet, ne peut être qualifié de reluisant.

DEMAIN: pauvres mais pas quèteux
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«Ip» xpipmpnl» «Ip niiil xarié». «Ip» 
mlip» «Ip niiil «■«•iirtp» «*u l«»npip».
«Ip» px jauni». «Ip» ^•^^mllinai»^»n!». pn 
fînpiip. iri«i»l «Ip «•«•(«in. «Ip» »(jIp» 
uni». «Ip» iiupriiup» «Ip («uiIp» »«ir1ps. 
«■oulp«ii»> p( jtpan«lp«ir» a»««iriip».

TAILLEURS
CONTEMPORAINE

129.”
ré". Jusqu V/ 2 75.00

<|p n«>trp ciillppliuu «Ip laillpiir» 
punlpiupiiraiiip. «Ip» «Ipiix-piècp» 
PU Iricul «Ip laiiip. «Ip» laiiipiir» 
jiijip» p( xp»lps «Imilp». pu«irlp» pI 
loupip». «Ip» sIjIp» uni», a cnr- 
rpaux. il rnjiirps. nxp«- bnMlprip p( 
pa»»pmpnlerir. «'«iiilpiir» Pl gran- 
«Ipiir» u»sor(ip».

ROBES
CONTEMPORMNE

9995
ré". Jusqu’à 225.00

«Ip» mbp» phpmisipr. «IroilP». «Ip» 
r<ibp»-nianlpa«ix. «Ip* »ixI«»* «•iiilrp». 
à laillp «■«Mippp. «TPpp «Ip lainr. Iri- 
«•«»l, »«»ip pi»lxp»lpr. «-Iialli». «Ips 
iiumIpIp» uni». «Ip» iiiiprinip» xarit*». 
r<Mil«'iir» Pl pran«l«-«irs a»»«»rlips.

contemporaine*

contemporaine*

J

PI LES ANGORA
39.’'

ré". Jusqu 'à 65.00

toul un i4ioix «le pull» angora pn 
mnillp poinipllp. axpp col fail au 
rrorhpl. roi rlnu«linp. pn«mliirp 
boiilnnni^ iMuitnn» «le salin, rou- 
Ipiir» Pl granilpiir» assortir».

la maison

r¥\

.IIPES ET 
CIIEVIISIERS

T /• chacun
ré". Justin V# 100.00

liMil un rlinix «Ir bbMi»p» p| rhpuii- 
sirr» loin i-oion. »oip poixrsirr. 
rhalli» à «iMinloniiPP à iIp» jujip» 
ilroilr». à pli». pxa»«*p». imip». pu 
plaid. PII rlialll» iiiipriiiip. roiilriir»
Pl "raiulpiir» a»»<irlip>.

PILLS 
CONTEMPORAINE

49.’'
ré". Jusqu’à 150.00

iniiip» sfirtp» «Ip pull» rn angora, 
shrilaïul. iiiaillr «Ir roloii. «Ir» iri- 
«•ol» uni». Ipxliin-» Ion »iir (on. «Ir» 
sixir» jiiripiaril xarir». roiilriir» rl 
granilriir» a»»ortip».

EOILARDS
9.”

ré".Jusqu'à 22.00

xa»lr nssortinirni «Ir builaril» rn 
rhalli». raxonnr, arrxliipir brossé, 
dp» fornip» rarrér». obloiigiip». «Ir» 
finir», dp» lartan». «Ip» six Ir» pasirl
«Ml xif».

BSimons
TROIS MAGASINS RLACE STE-FOV. GALERIES DE LA CAPITALE, VIEUX QUÉBEC
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locataire du parc industriel de St-Augustin

Gazoduc Trans-Québec n’aurait 
pas payé d’impôt foncier depuis 1980
liiMalIt'i' (k'piii.s IfJSO (laits le parc iiuliistiu'I di* S;iinl-.\ii^its(in, 
la ccuiipaj’nic (îii/ikIiic Traiis-QiiclH'c n'y aurait jainais paye 
(i'iinpot fancier [MUir le ixisti* de Ii\ raison (in'elle y a erine

par HICHAHü COU 
if SOLIIL

A titre de reference, notons que, 
pour 1988, le compte de taxes 
total pour ce poste de livraison 
s’élevait à $1,982 81

Cette situation pour le moins 
anormale serait due au fait qu'il y 
a eu jusqu'à ce jour un tel fouillis 
dans les titres de propriété des 
lots du parc industnel que même 
les droits de la Communauté ur 
haine de Québec sur ce territoire 
auraient pu légalement être remis 
en question

(. et imbroglio est ne de ce 
qu'au moment de l’expropnation, 
on a change les numéros des lots 
toncemes, ce qui a entraine une 
confusion quant à l'identification 
de ceux Cl et de leurs proprie­
taires au moment des transadions 
subséquentes

Il semble tiien qu’une simple 
declaration par le notaire officiant 
soit venue rendre la situation un 
peu plus acceptable sur le plan ju­
ridique, tandis qu’on envisageait 
la presentation (l’un projet de loi 
[invé pour remettre les choses à 
leur vraie place

l)e toute la(,(>n, à la CDQ coin 
me à la ville de Saint-Augustin on 
estime que cette irregulante aura 
ete definitivement rcgiee pour 
rann(*e 1989. U*s \ill(*s de Saint 
Augustin et de Beauport devront 
prendn' à leur charge l(*s parcs 
industnels se trouvant sur leur 
territoire et qui ont ete jusqu'à au 
jourd'hui sous la res|>ons;ibilite de 
la Communauté urbaine de Que 
Ih'c

Il est difficile de s.ivoir si d'au­
tres entreprises ont profite de cet 
te situation, mais jxiur ce qui (‘sî 
de (îa/ metro|xilitain, la ville de 
Saint Augustin ne jx-ut réclamer 
ses imjx'its fonciers (jue jiour une 
année passée c'est à-dire que les 
sept ann(>es precedentes consti

tuent un manque .1 gagner dar e 
cas Cl et une profit net jxiur l.i 
compagnie en c.iuse

l’ar ailleurs, il semble bien c 
l’exemjile de (ia/ nietro|xililain lu 
soit pas le seul, si l'on consideo 
qu’en dehors du ji.irc induslru 
une trentaine d’entreprises n’oiu 
jamais paye de taxe d'aflaires su 
la valeur Ux'ative, qu'un proprie 
taire d’une residence a réussi 
taire de même (X'ndant huit ans 11 
que des aimmerces y ont ans- 
échappé iiendant une jieriod 
d’environ une di/aine d’annees

r(HJl(‘s les parties touchées v 
demaiident encore si la faute ri 
vient au senace d'évaluation de I. 
Cl'Q ou au service de la tresoreni 
(le .Saint Augustin

Déjà 4,2(ht fêtards reconduits à bon port

Opération Nez Rouge en bonne voie de 
fracasser son objectif de 5,000 transports

L'église Sainte-Thérèse-de-Lisieux a subi des dommages à la suite du 
tremblement de terre du 25 novembre. Elle doit être fermée temporairement

lit'au port

L’église Ste-Thérèse 
fermée temporairement
l/cs fidèles de la paroLs.se Sainte-Th('Tè.se-dt“-Li.sieux, à lleaiqxirt, 
ne txiiirronl as.si.ster Ju.s()u’à nouvel ordre aux offices religirnix dan.s 
leur (''glLse, à la suite des dommages causés par le tremblement 
d(' terre du 25 novombri'.

1,'Opéraiion Ne/, Kouge est en voie de fracas-ser son objectif de 
5,()()() transport.s piaulant la période des Fêtes. Fài excluiuit la nuit 
dernière, les bétu'voles avaient en effet reconduit à bon port 
1,2()1 fêtards. Ft le .lour de l’An n’(‘.st pas encore pass('“ !

par NOHMAND PROVENCHER 
I £ SOLfIl

Une expertise effectuée par la 
firme d’ingénieurs ADS a en effet 
démontré, la semaine dernière, 
que l’église, con.struite en 19.'15, 
présentait des risques pour la sé­
curité du public, et qu’elle devait, 
par conséquent, être fermée 
temporairement.

« 1,’experti.se a montré des fai­
blesses au niveau des arches, sou 
ligne le curé de la parois.se, M 
l loi Kouthier. On peut y voir des 
fi.ssures causées par le séisme. »

Selon M. Kouthier, l’église res­
tera fermée « quelques mois », le 
temps qu’une contre-expertise ait

lieu et qu'une décision soit prise 
sur les correctifs à apporter. « Je 
ne sais pas du tout quand l’église 
pourrra être rouverte. On est de­
vant l’inconnu », souligne M. 
Kouthier.

l.a traditionnelle mes.se de mi­
nuit n’a donc pu être tenue dans 
ce temple religieux d’une capacité 
de près de 1,(KX) places, l/îs célé­
brations se .sont déroulées au 
'^ous-sol des écoles I.a Farandole 
et le Sous-bois.

M Kouthier tient à préciser 
qu’il en sera de même pour les 
offices religieux du Jour de l’An. 
Cependant, le 8 janvier, .seule 
l’école Ui Farandole pourra ac­
cueillir les paroi.ssiens. « Après, 
on verra, aucune décision n’a en- 
cor(! été pri.se », conclut-il

(XV NORMAND PROVENCHER 
If SOICIL

«.Selon nos projections, nous 
devrions atteindre quelque chose 
comme 5..'f(K) transports », men­
tionne le grand manitou de l’opé 
ration, M. Jean-Marie De Ko 
ninck, visiblement heureux de 
constater que son « bébé » se 
porte aussi bien après seulement 
quatre années d’existence.

Jusqu’à maintenant. Nez Kou 
ge a amas.sé plus de $.'I9,(HK) en 
fxiurboires. Seulement 10% de 
cette somme est réservé à l’admi­
nistration; le reste sert à fournir 
des bourses d’études.

Au cours de la nuit de N(x.‘l, les 
.59 équipés — c’est-à-dire 177 bé 
nevoles — ont effectué un total de 
2.3.5 transports. « Ç’a commencé à 
forcer vers .3 h, mais nous sommes 
parvenus quand même à réjxmdre 
à la demande dans des delais va 
riant entre -1.5 minutes et une heu­
re ». poursuit M De Koninck, qui. 
finalement, n’est allé au lit qu’à 
7 h du matin

.Selon lui, les clients qui partici- 
(wnt à des fêtes de famille, comme

c’est le cas à N(H‘I et au Jour de 
l’An, .sont plus patients que ceux 
([ui appellent des bars. «Souvent, 
on arrive et le client e.st parti car le 
liar devait femier ses portes. C’est 
dommage. Il faudrait trouver un 
moyen de remedier à (;a. »

M De Koninck remarque que 
(le jilus en plus de jeunes automo­
bilistes font appel à Nez Kouge 
a|jrés avoir abu.sé de la dive bou 
teille. « .S’ils sont sensibilisés as­
sez. tôt sur les dangers de l’alcix)! 
au volant, c’est de bonne augure 
jx)ur l’avenir. »

l es bénévoles de Nez Kouge 
attendent maintenant de pied fer 
me la soiree du Jour de l’An (.3IK) 
transport.s l’an dernier), qui mar­
que (gaiement la fin de cette opé 
ration humanitaire, l.’experience 
tend à démontrer que les fêtards 
voient leurs capacités décliner lor- 
tement au .soir du 1er janvier. Cel 
les des bénévoles également ' 
« Nous n’avions fait que 4.3 trans- 
jxirls lors de la première annee de 
Nez. Kouge, en 1985. Di demandi? 
n’est pas assez forte. la>s béné­
voles commeni'ent aussi à être 
fatigufEs. »

Rien qu’une rumeur,,.
Si fatigue il y a, elle ne .semblait 

pas évidente dans la nuit de N(X‘l, 
lors du passage du SDl.Kll, Li's 
bénévoles trépignaient d’imp.i 
tience à l’idee de jirendre la route 
[xjur aller jxirter assistance aux 
« réveillonneux » qui, disons, 
avaient un peu trop « swigne la 
bacaisse »...

M. De Koninck demeure esto­
maqué du dévouement de toute 
son (guipe. « Beaucoup vont à la 
nies.se de minuit et reviennent en 
suite. Y’a même une cin()uantaine 
(le henevolt?s (jui prennent une se­
maine de vacances pour venir 
ici. »

(Jaude Sylvestre, un retr.iite 
dans la soixantaine, « ’en mange’, 
lui, du Nez. Kouge », comme dirait 
un bénévole. Il est toujours l’un 
(les premiers à se pointer le bout 
(lu nez à la centrale de fxilice du 
parc Vidoria, où loge le centre ne- 
vralgi(]ue de l’operation Malgré 
son âge, il peut se farcir entre .3(HI 
et KKI kilomètres par nuit

« l.’été, j’vais à la prVhe. l’hi­
ver, j’fais (,a. J’aime tellement 
(,a », lance-t-il, la lueur dans le re­
gard. Di rumeur veut même (jue 
dans certaines soiré^es six iales, il 
[iretexle la fatigue [xiur filer à 
l'anglaise et venir faire quelques 
transports. Mais ça, c’est rien 
((u’une rumeur.

Le grand manitou de l'operation 
■lean M.irie De Konninck

Stomham

Un jeune alpiniste fait 
une chute de 30 mètres
l'n jeune alpiniste a subi jilusieurs ble.s.sur('s, en fin 
d’apri's-midi, hier, après avoir fait une chute d’une trentaine 
(!(' ini'tres d’une falai.se de la rrgion de Stoiu'liarn.

par NORMAND PROVENCHER 
<f SOU«

1
j l.’incident s’est prrxluil vers j 16 h, au nord du village de Sto- 
j neham, près de la lere Avenue, 

le jeune homme, originaire de 
la Beauce, s’était rendu faire de 
l’escalade en compagnie de 
deux compagnons dans une ré­
gion escarpée. C’est lors de la 
descente fle rappel, dans le jar­
gon du métier) que la victime 
aurait échappé la corde pour 
atterrir brutalement .'10 metres 
plus bas, dans la neige.

Appelé sur les lieux, le grou­
pe d’intervention tactique de la 
Sûreté du Québec a eu fort à 
faire pour transporter le blessé 
que l’on croyait gravement at­
teint à la colonne vertébrale. 
On a même .songé un moment

à faire appel à un hélicoptère 
de la ba.se militaire de Valcar- 
tier, mais cette idée a été reje­
tée vu le relief du terrain.

Du personnel infirmier a 
prêté assistance à la victime qui 
est demeurée consciente pen­
dant les quatre heures qu’a 
duré son séjour au pied de la 
falaise.

Ce n’est finalement que vers 
20 h, que le jeune alpiniste a pu 
être transporté, difficilement, 
sur une civière à travers bols, 
pendant plus de 20 minutes. Il 
a aussitôt été conduit à l’héipital 
de l’Enfant-Jésus, souffrant de 
fractures à plusieurs côtes, de 
multiples contusions au thorax, 
ainsi qu’un début d’hypother­
mie. Selon les premières obser­
vations, sa vie ne serait cepen­
dant pas en danger.

En

■ Maison 
incendiée

SAIN rF:-FOY — 1a- party de 
Noël d’une famille (le la rue 
de la Carrière, à .Sainte-Foy, 
a tourné court, vers 18 h 45, 
hier soir lorsqu’un incendie 
s’est déclaré dans l’un des 
murs du salon. Ix- sinistre, 
qui a causé des dommages 
(i’environ $25,000, serait 
attribuable à une 
défectuosité de la cheminée 
du foyer. Une dizaine de 
[ximpiers de .Sainte-Foy ont 
répondu à l’alerte. Un 
(x-cupant de la maison, en 
proie à un ch(x‘ nerveux, a 
dû être transporté à 
rh(')|)ital par ambulance

■ Piéton 
détroussé

QUFBF.C Un piéton de 
2.3 ans a été délesté d’une 
cinquantaine de dollars par 
trois individus qui l’ont 
menacé avec un couteau, 
vers 15 h 20, hier, à l’angle 
des rues .Saint-François et 
de I Fglise, à Québec. Ix^s 
trois individus ont pris la 
fuite en empruntant le mail 
(’entre-Ville. Di victime n’a 
pas été molestée.

'j/im.■ TJinirif.ATIO>^>______
Un joijeux chauffeur!
Les usagers du circuit 35 de la CTCUQ ont eu la surprise, tôt samedi matin, de monter à bord d un 
autobus conduit par un Père Noèl en grande forme. « Mes clients ont trouvé ça super le ’fun’ », a 
déclaré à la fin de son quart de travail René Vaudreuil, qui revêtait le costume du légendaire 
personnage pour la quatrième fois à titre de chauffeur Les passagers lui ont d ailleurs manifesté leur 
appréciation en l’applaudissant chaleureusement lors de son depart, peu avant 14 h, samedi

\ Nous sommes ouverts 

JP' jour et soir
le jeudi 29 et 

le vendredi v30 décembre

-

*■

> h ‘"\ :

,1 U -

!• rî______________ P»*'

Maintenant, le plus grand 
concessionnaire!

îlAS,»»»’
Cha'®®*

688 ■

Oues'
Québec
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Un Noël de partage pour les déshérités de Saint-Roch
Le Nouü-M)l df l’êglisf Saint-li<H’h vibrait au r>thme du partajîi* t*t 
•k l'enlraidf, hier après-midi, lors d'une remise de catleaux et d’un 
repas offert aux pe rsonnes les plus déshéntées du quartier.

par NORMAND PROVENCHER 
L£ SOceiL

Grâce à cet élan de générosité, en- 
Niron 500 citoyens de tous les âges 
ont pu se mettre sous la dent un 
repas copieux, composé de mets 
traditionnels. Les entants, de leur 
côté, ont reçu, les yeux pétillants, 
quelques cadeaux du Pere Noél. 
ües cadeaux que leurs parents au­
raient eu peine à leur offrir 

L’espace de quelques heures, 
tous ces laisses-pour-compte de la 
société ont pu manger à leur faim, 
s’amuser (sans alcool, cependant), 
briser leur solitude et sentir cette 
chaleur humaine si indispensable.

Emue, une femme d’une qua­
rantaine d’annees, bien mise, de­
clare, .sous le sceau de l’anony­
mat ; « Un jour, je vais amener 
mes enfants ici. pour leur faire 
prendre conscience de toute la 
chance dont ils disposent. » 

L'homme derrière cette opera­
tion générosité refu.se de sortir de 
l'ombre. Tout au plus accepte-t-il 
de donner son prénom : Maurice. 
Dans le quartier, il est connu com- 
mre Barrabas clans la Passion. 
C’est la 9e annee que cet homme

d'une cinquantaine d années, qui 
a connu l’enfer de l’alcool voilà 22 
ans, met ainsi sur pied cette jour­
née pour les gens moins fortunés.

.Maurice n’aime pas tellement 
etaler ses realisations, aussi loua­
bles soient-elles, sur la place pu­
blique Il renvoie plutôt le journa­
liste a tous ces benevoles (« Je les 
aime assez.... ») qui ont travaille 
toute la veille de Noel a cuisiner 
tous ces petits plats ou envelopper 
les cadeaux. Une experience 
qu’ils répéteront avec autant d’en- 
thou.siasme au jour de l’An, ajou- 
te-t-il.

Teint foncé, moustache, com­
plet brun clair, Maurice est à l’aise 
comme un poisson dans l’eau 
parmi tous ces démunis pour qui il 
se dévoue corps et âme. « C’est de 
l’ouvrage, mais j’ai la santé et 
c’est tout ce que je demande », 
lance-t-il.

Maurice et son équipé ne sont 
pas .sans savoir que la pauvreté, la 
vraie, demeure invisible. « On ne 
voit pas le pire, avoue-t-il. 11 y a 
des gens qui aimeraient mieux 
crever de faim que de venir ici. Je 
leur dis pourtant de venir. Mais 
l’orgueil, vous savez... »

MANNEQUIN
PLACE QUÉBEC

(en bas du Hilton)

Grande vente
Groupe de
PANTALONS *50$
Valeurs jusqu’à 150$

Groupe de
JUPES et CHANDAILS

Prix cour, 
jusqu’à 220$

i$ i$

C’est pourquoi, lors de la distri­
bution de vêtements qui se tient à 
chaque Noel, il ne tient pas a leur 
refiler le fond du panier. « C’est 
du bon linge, je veux pas que per- 
sonne porte des guenilles. 
C’monde-là, c’est les enfants du 
Bon Dieu, je veux qu’ils aient 
quelque chose de bon. »
La clé du bonheur

Assis près d’une table de vic­
tuailles devant laquelle défilent

ses ouailles, le cure de la paroisse, 
Pierre-André Fournier, parle de 
Maurice avec admiration. « Ça 
prend des flammes comme lui, ex- 
plique-t-il, entre deux poignées de 
mains. Des gens qui croient en 
quelque chose et qui s’y donnent 
corps et âme. »

A la vue d’un tel mouvement de 
solidarité, M. Fournier parle avec 
émotion de son quartier d’adop­

tion. « C’est extraordinaire ce 
qu’on voit comme partage dans 
Saint-Roch. Et ça augmente d’an­
née en année. On y voit des cho­
ses qu’on ne retrouve pas ailleurs. 
Les gens découvrent que la vrai 
paix intérieure, elle est dans le 
don de soi. C’est ça la clé du bon­
heur. Tiens, hier, par exemple, 
une femme est venue me donner 
$20, comme ça, pour les plus dé­
munis qu’elle. C’est

extraordinaire... »
Malgré la pauvreté qui les affli­

ge et la kyrielle de problèmes en 
découlant, les gens avouent qu’il y 
a quand même plus malheureux 
qu’eux. « On vit dans l’abondance 
quand on regarde les gens en Ar­
ménie qui viennent de subir un 
tremblement de terre, avoue l’un 
des convives. Ils sont encore bien 
pire que nous autres. Faut savoir 
apprécier ce que l’on a. »

Les représentants des écoles privées 
clament la supériorité de leurs élèves
I)an.s l’cn-semble, le.s cégépiens provenant d’écoles secondaires 
privées réu.s.si.ssent mieux que ceux Lssus des écoles publiques. 
L’étude effectuée récemment à l’université Laval est claire à ce 
sujet.

par RICHARD HENAULT 
L£ SOLEIL

C’est du moins ce qu’en retien­
nent des représentants d’écoles 
privées qui se sont livrés à leur 
propre analyse des résultats con­
tenus dans l’étude. D’ailleurs, ils 
n’ont guère prisé que les commis­
sions scolaires de la région, qui 
avaient commandé cette etude, en 
aient tiré des conclusions qu’ils ju­
gent partielles.

Le directeur général de l’Exter­
nat Saint-Jean-Eudes, M. Carol 
Pelletier, et le directeur de l’ensei­
gnement au Séminaire Saint- 
François, M. Hébert Dufour, ci­
tent d’ailleurs les chercheurs eux- 
mémes quand ils éenvent : « Au 
cégep, les élèves d’écoles privées

ont une performance scolaire 
meilleure que les élèves issus des 
écoles publiques. »

Les commissions scolaires, 
quant à elles, ne retenaient que 
les élèves « performants » dans 
leur comparaison, prétextant que 
les ecoles privées n’admettent que 
les meilleurs sujets. À partir des 
élèves des deux secteurs ayant ob­
tenu une moyenne supérieure à 
80 % aux examens du ministère 
de l’Éducation en 5e secondaire, 
les chercheurs ont observé ceux 
qui maintiennent cette moyenne à 
leur première session au cégep.

« Ce faisant, argumente Carol 
Pelletier, ils reconnaissent qu’ils 
ne sont pas capables de bien pré­
parer la majorité de leurs élèves. 
Nous, nous parvenons à bien pré-

T

Trrage du 88112124

SELECT

Vous pouvez 
miser jusqu'A 
20 h
le samedi

1 15 28 32 33 40
No complémentaire 17

VENTES TOTALES 1 529 760,00$

GAGNANTS LOTS 
0 866 253,00$
0 46130,00$

50 615,00$
190 63,20$
347 5,00$

25 28 35
GAGNANTS LOT 

230 217,40$
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIPf; 1 200000,00$

Les modalites d’encaissement des Mllets gagnants paraissent au vtrso des MUett. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette demiere a prionté.

parer tous nos élèves. Et des 
moins performants, nous en avons 
aussi; les tableaux de l’étude le 
démontrent, d’ailleurs. »

En fait, d’après ces mêmes ta­
bleaux, 40 % des élèves d’écoles 
privées ont obtenu une moyenne 
inférieure à 70 % aux examens du 
MEQ. Dans les écoles publiques, 
cette proportion est de 67 %.

l^s porte-parole d’écoles pri­
vées font également ressortir que 
leurs élèves comptent moins 
d’échecs au cégep. « Bien plus, a- 
joute Hébert Dufour, l’étude ne 
fait pas mention des abandons de 
cours dès la première session! »

En somme, tous les résultats 
pris globalement donnent l’avan­
tage à l’école privée. Sauf quand 
on isole les deux groupes d’élèves 
performants.

Et encore là, les représentants 
d’écoles privées auraient eu plu­
sieurs questions à poser aux cher­
cheurs. Pourquoi, par exemple.

n’avoir fait porter l’étude sur une 
seule année, soit 1986? Et seule­
ment à la fin de la première ses­
sion au cégep?

Ils relèvent en outre ce qu’ils 
considèrent comme des « oublis » 
dans l’analyse. Ainsi, la comparai­
son des résultats obtenus au cé­
gep peut être trompeuse pui.sque 
chaque établissement possède ses 
normes propres d’évaluation.

«On peut supposer que plu­
sieurs de nos élèves se dirigent 
ensuite vers un cégep privé, affir­
me Carol Pelletier. Or, c’est bien 
connu, ces établissements sont 
plus sévères dans leur 
évaluation. »

Bref, de conclure ironiquement 
M. Pelletier, l’étude n’aurait pas 
pu être plus favorable à l’école 
privée : « Quoi qu’il en soit, nous 
serions prêts n’importe quand à 
faire faire une étude sérieuse des 
performances, en collaboration 
avec les commissions scolaires... »

Tirage du 88/12/24

Vous pouvez 
miser jusqu'A 
20 h le mercredi 
et le sarriedl

23 31 34 45 47 48
No complementaire

GAGNANTS LOTS 
6/6 1 2838842,70$
«;/6+ 8 134056,40$
5/6 327 2 508,00$
4/6 17087 92,30$
3/6 345183 10,00$

VENTES TOTALES 21689710,00$
PROCHAIN GROS LOT 88/12,'28 
lAPPROXIMATIF): 1500000,00$

Lei modalités d erKaIsscmcnt des Mllets gagnants paraluent au verso des MUcts. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste orficlelle. cette dernière a priorité

carte verte 000758

SOLDE
SEMESTRH
ÉCONIIWSEZ
20À5I%

Centre d’achats Place Ste-Foy 
L« Mail Centre-Ville 
La Place du Royaume 
Les Galeries de la Capitale 
Place Fleur de Lys «
Le Carrefour RimouskI, RImouski

^/lûMs
L’clcgancc qui vous convient.

EXIGEZ UNE CHAISE INCLINABLE

MD

POUR SON CONFORT SA QUALITE ET SA GARANTIE

GRAND CHOIX DF. MODELES ET COULEURS 
POUR UNE LIVRAISON IMMEDIATE

[7^ DOMINIQUE PAQUET inc.
I Meubles et opporeils électroménagers 

1419. St Paul. Ancienne-Lorette Tél : 872-2911

Ferme les lundis 26 décembre et 2 janvier

^ ^fenle %iter-.
IatuITppc.

637, rue St-Vallier Ouest, Québec 529-t*ü24 CONSULTEZ
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Un aller-retour de 88 kilomètres à 
ski dans le parc de la Jacques-Cartier
VsMiitïes d avi'iiturfs. deux adoles^-futs. de Sle-F’oy, Patnck 
Moreau et Jean-Pierre Adam, tuu> deux âgé» de Iti an», »e »onl 
prepares fébrilement à leur exp«-dition, â »ki», dan» la \uilee de 
la Jac(jue»-Cartier. « Ott part domain matin et un de\Tait revenir le 
V endredi JO. dans l'après-midi. Nous avotus baptise notre projet 

Transpare 88 . ear il constitue la traxerve sauvage du pim* de 
la Ja» ques-('artier sur une distance de 14 km. donc 88 km aller- 
retour. ( )n est prêts a partir et certains de réussir! »

nar FRANÇOIS ROY

les deux garçons ne semblent pas 
avoir froid aux yeux et parlent 
avec assurance. « Ça fait plus d’un 
an qu’on y pensait et qu’on en 
parlait. Ça fait quatre mois main­
tenant qu'on se prepare et là on 
est prêts, » enchaînait Patrick plus 
nerveux et plus volubile

Ils doivent évidemment comp

ter sur un temps relativement fa­
vorable pour réaliser leur défi. 
Calme comme pas un, Jean-Pierre 
ajoutait « On s’est garde en 
bonne condition physique durant 
tout l’ete en faisant du cyclotou­
risme pendant 14 jours. On a pé­
dalé 1,110 km pour une moyenne 
de 94 km par jour. On a aussi fait 
de la course à pied et du vélo de 
montagne. »
Une vraie expédition

Montes sur leurs skis, pas

question de raquettes, les deux 
compagnons ont tout calcule a la 
minute près et n’auront pas de 
temps a perdre. Ils ont prevu s’ar­
rêter toutes les 30 minutes pour 
récupérer pendant 6 minutes, pas 
plus, et skier du matin jusqu’à la 
brunante

•< Nos parents nous ont donne 
leur accord apres qu'on leur en ail 
parle beaucoup On va prendre 
des photos et plein de notes dans 
notre carnet de bord pour monter 
un dossier. L’universite Laval 
nous a fourni les sacs a dos. de 
couchage, tente, etc., et on a obte­
nu des victuailles de Gai Luron et 
de IGA Boniprix de Jouvence, ali 
ments qu’on a fait secher par 
lyophilisation. On a aussi apporte 
des fruits seches, noix, amandes 
et même des compnmes pour pu­
rifier l’eau.

« La compagnie de Louis Gar- 
neau nous a procure les survete 
ments spéciaux œntre le froid et 
on peut même compter sur un sys­
tème de radios prêle par Motorola 
« ommumeations dont le poste de 
base a ete établi a l’ecole des 
Saints-Anges, du quartier lauren- 
lien. Ce sont nos amis qui seront 
continuellement en contact avec 
nous pour plus de sécurité », disait 
le jeune Moreau d’un air 
encourage

Comme les lieux sont fermes 
pour l’hiver, ils devront partir tout 
a l’entree du parc de la Jacques 
Cartier, près de la route 17.S, a 
Saint-Adolphe, demain matin, des 
8 heures lA*ur premier arrêt de 
vrail être le Pont Banc a 7 km du 
centre d’accueil Fnsuite le Scoto- 
ra, puis le Camp 3 et enfin le camp 
de la Croisée de la riviere Jac

BOUCHARD
chroniqueur Alain Bouchard est en vacances jusqu’au 3 

janvier

CHAMPAGNE
Le chroniqueur Pierre Champagne est en vacances jusqu'au 9 
janvier.
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Administration
Livraison
Sarvic*
872-2242

AMEUBLBVENTS
Livraison 
gratuite 
à la
grandeur 
de la 
province

LEVIS - BEAUPORT - LES SAULES
LÉVIS BEAUPORT CARREFOUR LES SAULES

Place Tanguay

833-4511
535. bout Ste-Anne

667-6282
S150. bout dei’Ormiefe

871-4411

Chaudement vêtus jusqu au* oreilles. Jean-Pierre Adam, a gauche, et son 
compagnon d aventure Patrick Moreau sont fin prêts a affronter le défi de 
traverser a skis le parc de la Jacques-Cartier, un aller-retour de 88 km

coordonnées, les conditions duques-Cartier au nord-ouest, a une 
altitude de .iStl metres De ce 
point, ils entreprendront le che­
min du retour

Moreau et .Adam doivent éta­
blir chaque jour des contacts-ra 
dio avec la base, a 8h. a 12h30. 
liihJO et 20h3(l. pour donner leurs

temps, leur degre de fatigue, etc 
Fous deux etudiants en 4e secon 
daire. ils ont aussi en mains une 
autonsation écrite du responsable 
Jean-Claude [.afremere des ser 
vices aux usagers des parcs de 
conservation du MLCP

URGENCE
Verres de contact

Dr J.R. Clément m.d. 
Ophtalmologiste
PLACE DE LA CITÉ, SAINTE-FOY

654-1488

y' 0 Y A G E -S CHARLESBOURG
5577. boul HsnrI-Bourstw coc oncc 
G1H3B1 b£b-o90D

SAINTE-FOY
657-2004 

Pour l’extérieur 1-800-463-6940

DEPARTS DE QUEBEC

PUNTACANA
Departs de Quebec les 8 janv (3 sem ). 
15 janv (2 sem ), 22 janv (1 et 2 sem | 
et M janv ( 1 et 2 sem )

IsecTi 2 scm
??epas°pw 749'* 1 159**

MARGARITA
Departs de Quebec les 12. 19 et 26 
janv 89
HÔTEL DECAMERON
(3 repas i sem. 2 sem
boissons ) 849** 1089*

MAZATLAN
Departs de Quebec les 6 et 13 jan 
Vier (1 et 2 sem )
DECIMA ou 1 sem. 2 sem. 
HACIENDA 499** 599**

ACAPULCO
Departs les 5. 12 et 19 janv 89

1 sem 2 sem
479** 569**

(de Montreal)
Departs les 7. 14, 21 janvier

1 sem. 2 sem
429** 549**

Fort Lauderdale
Avion seulement jub 1 sem. 
guau28|anv 1989 499**

2 sem
199**

Miami Beach
Au Golden Nugget 1 S8m. 
14et21janv 89 429^^

2 sem.
569**

* Cm prix sont par personmr avion * h6tcH. à part" 
de occ double taxes et trais de service en sus et 
selon les disponibilités

AUTOCAR
FLORIDE, COTE OUEST
en villa (2 chambres et 2 salles de bains par 
villa, pouvant loger jusqu a 6 pers.)

ÎSrs 1079* 

lîlours 969*
Détenteur d ur permis du Quebec

TOURNEE DE LA FLORIDE
20 jours OÛ05
18.25levr. 4 mars, occ double 1 299

MIAMI BEACH
16 jours

fjep ?6iev « 
11 m<)rs 

(JofiWe

21 jours
ÜCp t4 ?8|dr?v 
J8.2b»év 4 11 

hriarb occ double

SPÉCIAUX D'APRÈS NOËL !!!
Vente/Services de micro-ordinateurs

XT-TUKBO (4.77/8/10 MI Iz) 
AT-286(12/16/20MHz)
386 (16/20 MHz)
Logiciels et accessoires 
Imprimantes 
Traceurs de pian 
Disques rigides

ACCÈS
MICRO-SYSTÈMES

Système XT-TURRO

/5/8 ou 5 10 MHz, NEC V-20 
/ 640 Ko. de mémoire vive 
/ 1 lecteur de disquettes S’/i" (360 Ko.)
/ Ecran monochrome et Clavie’’ standard 
/ 1 port parallèle, 1 port série. Horloge. Jeux

985,00 $

/ 100%corr.patible 
/ Garantie un an

Disquettes 5’/.’: 4 95$/10 ] 

Disquettes S'/?" ' 18.95 $ /10 '

Diverses options disponibles

- AUTRES SPECIAUX -

Logitech C7 :129,95$ Modem (1200) : 129,95$ 
Lecteur 3 1/2" : 149.95$ ."Vlanette Gravis ; 64,95$ 

Vaste choix de disques rigides

10 minutes de Sainte-Foy et Québec

Boulevard Charest Ouest, .sortie lean Oauvin/Cap-Rouge 
.369.5 de rilêtrière, Saint-Augustin

.tél.:877-1818
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« Samuel de Champlain » par Joe C\ W, Armstrong

Un Torontois réhabilite la figure de Champlain
* Samuel de Champlain est à l'origine, non seulement du fait 
français en Amérique, mais également du Canada en tant que 
nation... Dans toute l’histoire de la découverte de l'Amérique du 
.Nord, aucun autre explorateur et aucun autre colonisateur ne 
rivalise d'adres.se et de courage avec lui. •

textes de LOUIS-GUY LEMIEUX 
L£ SOUIL

Voilà la forte these que soutient 
l’histonen torontois Joe C. W. 
Armstrong dans .sa recente bio­
graphie de Samuel de Champlain 
qui se veut une somme de la vie et 
de l'oeuvre de l’explorateur et du 
colonisateur français

Forme à l'universite Bishop, 
unilingue anglais, membre des 
Royal Geographic Society de Lon­
dres et du Canada, M. Aimstrong 
peut être soupçonné de tout sauf 
d’étre le thuriféraire du fondateur 
de Quebec

Après dix ans de recherches et 
la consultation d'une centaine de 
documents dont certains inédits, 
apres avoir traverse l’Atlantique 
plusieurs fois et zigzagué à tra­
vers tout l’est de l’Amerique du 
Nord pour mettre ses pas dans les 
pas de son personnage, Joe Arms­

trong en est venu a considérer 
Champlain comme un authenti-, 
que « héros >» de l’histoire avec un 
grand « Fl ».

Cette biographie présente d’au­
tant plus d’intérét que depuis 
quelques années, Samuel de 
Champlain, comme la plupart des 
« héros » de l’histoire d’ici et d’ail­
leurs, est joyeusement roulé dans 
la fanne par toute une classe d’é- 
cnvains et d’universitaires

Joe Armstrong releve avec hu­
meur que, dans la foulee de l’écn- 
vain Pierre Berton (« My Coun­
try- ») et celle de l’historien de 
McGill, Bruce G. Trigger, l’ex-pre- 
mier ministre Rene Levesque était 
tombé lui aussi dans les sar­
casmes faciles au sujet du fonda­
teur de Québec

Plus près de nous, l’été dernier, 
l’Association des archéologues du 
Québec a dénoncé avec virulence 
l’affaire du tombeau de Cham­
plain. Ces archéologues ont pris

comme une insulte a leur profes­
sion le fait que la presse fasse au­
tant d’écho aux fouilles des ar­
chéologues « non officiels » Rene 
Levesque et Charles Beaudry sous 
la basilique de Quebec pour re­
trouver le tombeau du fondateur 
de Quebec La raison invoquée 
implicitement par l'association: le 
culte des héros est a bannir en 
archéologie, comme en histoire 
d'ailleurs

L’historien Armstrong, pour sa 
part, n’a pas peur des mots, sur­
tout pas quant il s’agit de Samuel 
de Champlain, « un authentique 
héros », ecnt-il. Cette forme de 
mepns d’un personnage de l’en­
vergure de Champlain releve plus 
de l'ignorance de ceux qui la pra­
tiquent que de la vente histonque, 
laisse-t-il a entendre.

A la lecture du livre passion­
nant et passionné de Joe Arms­
trong, on apprend que Champlain 
effectua 29 traversées bien comp­
tées de l’Atlantique, de 1598 a 
1633. Géographe, cartographe, 
chroniqueur, naturaliste, dessina­
teur, administrateur, diplomate, 
navigateur, guerrier, ce diable 
d’homme a joué tous les rôles
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RABAIS JUSQU’A 50%
à partir ds à partir de

Vestes renard bleu 399* Manteaux renard Indigo 1 999*

Manteaux rat musqué 999* Manteaux vison mâle 1 999*
Manteaux renard bleu 1 499*

Manteaux nutria 2 599*Manteaux castor long poil 1 499*

Manteaux chat sauvage 1 599* Manteaux vison femelle 2 999*

Le meilleur spécialiste

125, rue St-Joseph Est—524-3541

dans la « grande saga » que repré­
sente la naissance de la colonie 
française en Amérique.

À partir d’une lecture critique 
des nombreux écrits et cartes de 
Champlain, le livre nous permet 
d’une part, de revivre l’histoire 
des grandes découvertes fran­
çaises en Amérique (1598-1616): 
les Antilles, l’Aménque centrale, 
le Maine, la Nouvelle-Ecosse, l’A­
cadie, les états de New York et du 
Vermont, etc., sans oublier l’aven­
ture « impossible » de la vallée du 
Saint-Laurent avec comme point 
culminant la fondation de 
Québec.

En seconde partie, l’auteur 
nous entraîne au coeur de la lutte 
que mena Champlain pour assu­

rer la survie de la colonie (1616- 
1635). Les principaux protago­
nistes de l’époque revivent sous 
nos yeux grâce à la solide érudi­
tion de Joe Armstrong et a sa 
plume colorée

Cette biographie possédé en 
outre l’énorme avantage de révé­
ler pour la premiere fois a un lar­
ge public l’existence d’un docu­
ment majeur sur Champlain 
découvert par les Archives publi­
ques du Canada dans un musee 
de Cadix en 1975.

On y apprend que Champlain 
n’a Jamais été motive par le désir 
de s’enrichir personnellement 
puisqu’il avait hérité d’une fortu­
ne considerable dès le debut de sa 
vie d’homme. Cela dément donc

l’idee largement répandue qu’il 
fut un soldat mercenaire a la solde 
de marchands. Au contraire, on 
peut maintenant croire que l’hom­
me a paye de sa poche pour finan­
cer ses rêves de decouvertes et de 
colonisation.

Qualifiant de tout simplement 
« fascinante » la vie de Samuel de 
Champlain, l’histonen Armstrong 
cite son collègue américain Sa­
muel Eliot Monson qui écrit: « Au­
cun de ceux qui ont fonde l’Ame- 
nque ne fut aussi polyvalent que 
Champlain et aucun n’avait un 
temperament aussi séduisant »

SAMUEL DE CHAMPLAIN, 
par Joe C. W. Armstrong. Les édi­
tions de L’Homme. 385 pages.

Armstrong voue un véritable 
culte au fondateur de Québec
Joe C. W. Aniustrong signe la biographie la plus récente de 
Samuel de Champlain. Il n’hésite pas à qualifier son héros de « l’un 
des fils les plus illustres de la FYance » et de « première figure de 
l’histoire du Canada ». .Au cours d’une entrevue téléphonique, Joe 
Aniustrong dit pourquoi et comment il en est arrivé à vouer un 
véritable culte au fondateur de Quebec.

QUESTION: M. Arm.strong, com­
ment un nationaliste canadien mi­
litant à Héritage Canada, comme 
vous vous définissez vous-méme, 
en est venu à consacrer plus de 10 
ans de sa vie à Samuel de 
Champlain?

REPONSE: Tout naturelle­
ment. À Héritage Canada. Je tra­
vaille à vendre l’idée de la gran­
deur d’un pays né de l’apport de 
différentes cultures.

Mes recherches m’ont convain­
cu que Champlain est la plus 
grande figure de l’histoire de la 
naissance du Canada. Mon pre­
mier livre, « From Sea unto Sea », 
un recueil des premières carte 
géographiques illustrant la décou­
verte du Canada par les Euro­
péens m’avait fait fréquenter 
Champlain tout naturellement. Ce 
livre fut d’ailleurs un best-seller

dans l’histoire de l’édition des 
cartes anciennes.

Q . Comment expliquer cette 
indifference, sinon ce mépris, qui 
entoure au Quebec et au Canada 
la personne de Champlain?

R.: La connaissance de Cham­
plain a souffert de la pauvreté des 
documents disponibles ici sur le 
personnage et son époque. Mais 
mes recherches et ma réflexion 
m’ont appris qu’il y a plus que 
cela: la plupart des écrits histori­
ques au sujet de la fondation du 
(Canada font preuve d’un terrible 
esprit de clocher. Les Canadiens 
autant que les Québécois ont be­
soin de retourner aux sources de 
leur histoire comme peuple et 
comme nation.

Les Canadiens anglais man­
quent de connaissances au sujet 
de l’apport de la culture française 
à leur histoire. À ma grande sur­
prise, J’ai constaté aussi que les

Québécois ont désespérément be­
soin de reapprendre leur histoire

Je considère comme une tragé­
die nationale cette ignorance gé­
néralisée de la vraie nature de Sa­
muel de Champlain et de son rôle 
indispensable.

Q. Vous n’hésitez pas à quali­
fier Champlain de « héros authen­
tique ». L’heroisme, aujourd’hui, a 
plutôt mauvaise image...

R. : L’héroisme est difficile à dé­
finir mais comment appeler autre­
ment cet homme d’une intégrité 
maintenant indiscutable, qui a 
révé de notre pays en visionnaire, 
qui a vaincu toutes les adversités 
avec un courage exemplaire et qui 
a réalisé son ambition de créer un 
nouveau pays.

Q. : Etait-il d’abord un mar­
chand, un explorateur ou un 
colonisateur?

R. : Le commerce était le moin­
dre de ses soucis. Champlain, 
homme de la France misérable et 
agitée de cette époque, cherchait 
un endroit où vivre mieux, un 
pays neuf où la vie pourrait être 
plus clémente. La Nouvelle- 
France devait être la concrétisa­
tion d’un beau rêve, celui d’un 
idéaliste.

N
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Bijouterie fine
33'/3% - 50% de rabais sur une sélection de bijoux avec diamants 
et pierres précieuses.

Rabais de 33Vj% à 50% sur une sélection de bijoux avec 
pierres de couleur.

Rabais de 33V3% à 50%
sur une sélection de bijoux en or

Montres
Rabais de 25% à 50% sur une sélection de montres de qualité. 

Bijoux mode
40% de rabais sur toute la collection Oscar de la Renta. 
Colliers, boucles d’oreilles et bracelets.

Argenterie en plaqué argent
50% de rabais sur coutellerie "Louis Kingsplate”.
Service d’appoint 5 pièces, service d’appoint 6 pièces. En boîte

Cristal
45% de rabais sur motif de fantaisie “Pinwheel"
Bols, vases et carafes.

plus encore

Grand choix de bijoux mode 

Verres de cristal, un choix jusqu’à

50% de rabais

60% de rabais

Napperons Pimpernel, modèles variés 50% de rabais

es et fe
■"''Vo de rabais

Porte-monnaie, porte-clés pour hommes et femmes.
Plusieurs modèles 50%

■amM

Nous nous excusons, mats pas de botte bleue durant ce solde.

BIRKS^îi
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Ln accident mortel, 2 incendies et 3 vols

Les policiers de la région de Québec 
passent un week-end plutôt calme
MaJgrt' la neige abondante qui a rendu les roules très glissantes 
[lendant la nuit de NotM. les policiers de la region ont connu un 
week-end relativement calme. Un seul accident mortel est a 
déplorer. Deux incendies mineurs et trois vois .se .sont également 
.ijoutes à la liste des faits divers

par normand PROVLNCHER 
;f SOLEIL

lu seule tragédie de cette fin de 
semaine de réjouissances est sur­
venue vers 9 h 15, samedi matin, 
sur la route 275, à Saint-üdilon de 
Beauce Johnny Hennessy, 29 ans, 
de Frampton, a perdu la vie quand 
la voiture dans laquelle il prenait 
place a capoté dans un fosse. Le 
conducteur du véhicule s’en est

Escapade en 
monomoteur
l.l.ND.S.W, Ont. (PC) — Deux 
adolescents qui ont volé,t6t 
samedi matin, lui 
monomoteur bi-place pour ime 
randonnée qu'ils voulaient 
voir se tenniner en Floride, .sont 
.ictiiellenuMit détenus dams im 
centre de prévention.

Les deux jeunes hommes, ages de 
17 ans, sont entrés par effraction 
dans l’aerogare de Lindsay, une 
petite localité situee à une quaran­
taine de kilomètres de Peterbo­
rough, après la fermeture de l’éta­
blissement, ont mis la main sur les 
clés d’un Cessna 150 et se sont 
aussitôt envoles en direction de la 
Floride.

Une passe d’essence au-dessus 
du lac Ontario, vers 3h3Ü, ont 
forcé les jeunes à atterrir en catas­
trophe dans un champ de patates 
de .Savannah, pres de Syracuse, 
dans rr.tat de New York.

Aucun des deux jeunes n'a subi 
de blessure dans cet atterrissage 
forcé.
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pour sa part tire sain et sauf.
Rappelons que Julie Fournier, 

2ü ans, de Saint-Jean-Port-Joli, et 
Julie-Brigitte Beaulieu, 22 ans, de 
Riviere-du-Loup, ont perdu la vie, 
vendredi après-midi, lors de deux 
carambolages monstres survenus 
a quelques minutes d’intervalle, 
sur l’autouroute Jean-Lesage, à 
Saint-Vallier de Bellechasse. Cinq 
personnes ont egalement subi des 
blessures graves.

Par ailleurs, les occupants 
d’une residence de la rue des Cas­
tors, dans le quartier Orsainville, à 
Charlesbourg, ont connu une fin 
de réveillon mouvementée, vers 
7 h 30, hier matin, lorsque les 
flammes ont pris naissance dans 
1 un des murs du salon, pour en­
suite se communiquer à l’entretoit 
de la demeure. Une dizaine de 
pompiers de Charlesbourg ont 
pris environ deux heures à maîtri­
ser l’incendie qui serait attribua­
ble à une défectuosité d’une che­
minée. lus dommages s’élèvent a 
environ $30,000. Il n’y a pas eu de 
blessés.

Vers 22 h 30, samedi, le bar 
« Le Club », de la route 132, à Lau- 
zon, a egalement été le théâtre 
d’un debut d’incendie qui a cause 
des pertes d’environ $15,000. Per­
sonne ne se trouvait dans l’établis­
sement au moment du sinistre.

Une défectuosité dans un neon se 
rait la cause de l’incendie 
Poursuite dans les bois

De son côte, la Sùrete du Que­
bec, après une poursuite de quel­
ques heures dans le bois de Pont 
Rouge, a mis la main au collet 
d’un jeune homme qui venait d'e­
tre surpris a pénétrer par effrac­
tion dans une demeure du rang de 
l’Enfant-Jésus, peu avant minuit, 
samedi.

C’est une citoyenne qui, intri­
guée de voir des silhouettes sus­
pectes chez son voisin, a sonne 
l’alerte. Aide de sa compagne, l’in­
dividu de Quebec profitait de l’ab­
sence des propriétaires pour met­
tre la main sur leurs objets de 
valeur. Le butin a ete retrouve 
dans le coffre de la voiture du 
couple.

À la vue des policiers, l’indivi­
du s’est enfui dans un boise mais 
les policiers du poste de Saint- 
Ra>Tnond l’ont finalement capture 
vers 3 h. Sa compagne a egale­
ment été arrttee.
Deux fois plutôt qu'une

À Loretteville, un individu 
n’ayant pas froid aux yeux a com­
mis deux vols en l’espace de quel­
ques heures, durant la nuit de 
Noèl. au Provi-Soir du boulevard 
de rOrmière.

Le premier vol a eu heu peu 
avant 20 h. alors que le voleur, 
arme d’une paire de ciseaux, s’est 
emparé de l’argent du tiroir- 
caisse, avant de s’enfuir avec la 
voiture d’un client. Craignant une 
prise d’otage, l’Opération 100 a
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ete declenchee par la Surete du 
Quebec l.e client devait finale­
ment être relâche un peu plus 
loin

Puis, vers -1 h. hier matin, lin- 
dividu est revenu sur la scene de 
son premier larcin pour repeter 
son ge.ste I.es policiers l’ont fina­
lement arrête quelques heures 
plus tard, l.’homme. age d’une 
vingtaine d'annees et oripnaire 
de \ al-Belair, devra répondre 
d’accusations de vol qualifie, au­
jourd’hui, au palais de justice de 
Quebec

Panne d’électricité
Finalement, plusieurs citoyens 

de Charlesbourg ont dû patienter 
quelques heures pour faire cuire 
leurs tourtières, la veille de Noèl. 
après qu'un véhiculé eut frappe, 
vers 18 h 30, deux poteaux d'Hy- 
dro-Quebec. privant ainsi d’elec- 
tricite 2,117 abonnes.

L'accident est surxenu a l'angle 
de la 74e Hue et de la Ire Avenue, 
l e conducteur de l’automobile a 
subi des blessures mineures, les 
équipés d'Uydro-Quebec depe- 
chees sur les lieux ont réussi a 
reparer les dégâts en env iron une 
heure, mais certaines demeures 
sont restées dans l'obscunte jus­
qu’en fin de soiree

/jo/iff congé de Soël

Cinq victimes sur les 
routes du Québec
MUNTKFIYI, I l’I ) — Selon la Surete ilu QueU i, eiiui 
IKTsoiuu-s sont decedees accideiitellenn'iit depuis h- dt but ■ 
long eonge de N<h‘I, (|iii a comiiieiuc vendredi a IS h et (pu 
se teniiinera demain à 21) li

louis Iruchi^n. 38 ans. de St- 
M.ilhias, est mort quand la voi 
lure d,ins laquelle il prenait 
plaie a fait une embardee. 
quelques minutes apres minuit, 
samedi malin, sur la roule 13.3, 
a !s|-\1alhids

C hristinv Holduc, .1.5 ans. de 
SherbriKike. a ete tuee quand 
la voiture dans laquelle elle 
voyageait a dérapé sur la 
chau.ssee glacee et est allee 
percuter des arbres, aux petites 
heures du matin, sur la route 
138, dans la region do CiH)k- 
shire, en Lstrie

.lohnn\ Heniu'ssv. 32 ans.

de \ r.implon en Beauee, est 
decode quand l.i voiture dans 
laquelle il clan pa.^s.lgcr a ca- 
[>ott‘ dans un fossiv sur l.i rouit' 
'J7,'>, .1 SIOdilon, en Be.iuce, s.c 
medi malin

Sfephunt' Hourdt'uu. 24 ans. 
de ,SI-.-\nloine Abbe. est mort 
dans une collision frontale sur­
venue vers 15h45, samedi, près 
de son village situe d.ins la re 
gion de \’alleyfield.

Robert Ciniwl. 34 ans. de 
Verdun, s’est tue en capotant 
.IVec sa voiture après avoir de- 
r.ipe, sur le boulevard l’errol. a 
NoIre-Dame-de l’ile l’errol. 
hier matin, vers 8h40
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En J^ref

■ Moins de touristes à Bethléem
(AFF*) — Des centaines de fideles ont suivi, durant la nuit de Noel, 
la messe de minuit en l eglike Sainte-Catherine de Bethleem, mais 
l<‘S touristes étaient plus rares que les années précédentes. Les 

• ‘Stivites de Noel dans la ville natale du Christ semblaient
■ mpreintes de tristesse, un an apres le debut du soulèvement 
I ilestinien. l’armée israélienne étant particulièrement vigilante et

le pluie battante tombant sur lu ville

a Mgr Glemp à la télé polonaise
vFF) F’uur la [iremiere fois depuis la fondation de la Pologne 
•mmuniste en 1915, le primat de F’ologne, Mgr Jo/ef Glemp. a 
Iresse son message de .Noël a la nation par le truchement de la 
lévision nationale. Le chef de l'I'glise catholique polonaise, qui est 
iparu sur le petit écran pendant un quart d'heure, a donné un 
)up de chapeau aussi bien au gouvernement du nouveau premier 
linistre, M .Mieczyslaw Kakovvski, qu'au «cabinet fantôme» créé 
•comment par l’opposition regroupée autour de Ix'ch Walesa, sans 
•pendant les citer nommément. Signe des temps, la télévision 
itionale a d'autre part diffuse de larges sequences de l'audience 
cordée samedi par le pape a des compatriotes.
Appel aux autorités yougoslaves

\FF') L'archevêque de Zagreb, le cardinal Lranjo Kuharic, a
• ince, a l'occasion de la messe de Noel, un appel aux autorités 
ougoslaves a respecter la declaration des droits de l’homme. 
nef de l'Fglise catholique croate a dénoncé un cas récent de

• olation des droits de l'homme dont les autorités yougoslaves se 
ont rendues loupables. selon lui.

« »
k,«ii

0 «

Premier Noël libre 
des Républiques baltes
MOSCOU (AhT) — Les fêtes de Noel ont été officiellemeiu 
marquees cette aiuiée dans les Républiques baltes, pour la 
première foLs depius leur annexion par l’URSS en 1940, ont 
indiqué des habitants, pai lant du « premier Noël libre » dans leurs

■jm

r'.

Les militaires israéliens étaient omniprésents, hier, à Bethléem, mais leur 
présence n'a pas empêché de jeunes Palestiniens de lancer des pierres sur 
des soldats à la sortie de la messe devant 1 eglise de la Nativité

FJays.

Jusque la. seules les fêtes de fin 
d'année y étaient officiellement 
célébrées, comme dans le reste de 
rUR.SS, où la fête de Noël est ob­
servée, en privé, le 7 janvier, selon 
le calendrier orthodoxe.

Mais les Baltes, d'orgine catho­
lique ou protestante, ont pu suivre 
cette année des retransmissions 
spéciales sur Noël à la télévision 
dans la nuit du 24 décembre, et les 
écoles ont été mises en conge 
dans leurs républiques pour la 
première fois dès cette date.

En Lituanie -au catholicisme 
^ particulièrement fervent-, la popu- 
* lation a observé en masse une ac­

tion symbolique, qui a consisté à 
éteindre les lumières dans les ap­
partements et à allumer des bou-

Le Fatah pourrait libérer les fillettes en Libye
HKVROirrH (D'aprcs AFP) — L espoir (juc les deux petites 
!'ran(,aises Marie-Laure, 7 ans, et V irginie Valente, b ans, .soient 
■libë'reesà l’occasion de Noel par l'organisation pale.stinienne 
I atah-CR s'e.st évanoui, hier .soir, lorscjue leurs ravisseurs ont 
leporte sans le prt'ciser le moment tant attendu.

! es fillettes sont au nombre des 
•tages du bateau de plaisance Sil- 

l'O. arraisonne en Mediterranée en 
novembre 19H7 par le Fatah-Con- 
seil révolutionnaire. Leur élargis­
sement se fera « par étapes », les 
deux fillettes devant être transfe­
rees dans un lieu « sûr ». a précise 
l'organisation

Samedi soir.'le Fatah-CR avait 
annonce dans un communiqué 
son intention de libérer les deux

fillettes, a la suite d'un appel en ce 
sens du colonel Mouammar Ka­
dhafi, le leader libyen.

L’organisation palestinienne 
détient outre les fillettes, leur 
mere, Jacqueline, et six autres 
personnes.

Iæs deux fillettes, comme les 
autres otages du Silco, sont sup­
posées être détenues au Liban, 
mais le lien établi par le Fatah-CR 
entre sa decision de les libérer et 
l'appel à la clémence du colonel

Kadhafi, laisse envisager que leur 
élargissement pourrait avoir lieu 
en Libye.

« Nous avons décidé de faire 
deux cadeaux aux enfants du 
monde et a la famille (Valente) : la 
libération des deux fillettes (...) et 
une cassette vidéo montrant Jac­
queline Valente et les autres pri­
sonniers du Silco », a précisé M. 
Walid Khaled, le porte-parole de 
l'organisation.

La mère de Jacqueline, Mme 
Brigitte Valente, son beau-frère, 
M. André Métrai, et son ex-mari 
et père des deux fillettes, M. 
Pascal Bétille, sont arrivés samedi 
à Beyrouth dans l'espoir d’en par­
tir aujourd’hui comme ils le pré­

voient avec Virginie et Marie- 
Laure.

M. Khaled a ajouté que cette 
libération « se fera par étapes et 
en un lieu sûr, pour des raisons de 
sécurité et pour assurer (aux fil­
lettes) leur arrivée saines et 
sauves en France ». Il a souligné 
que ce geste intervenait « au mo­
ment où les enfants de Palestine 
sont victimes de campagnes d’ex­
termination et où la l.ibye est la 
cible d’une campagne hostile me­
née par Reagan », le président 
américain Ronald Reagan.

Jacqueline Valente, un keffieh 
palestinien sur les épaules comme 
les autres otages du Silco, dit dans 
son message vidéo de deux minu­
tes : « Je suis enceinte et je me

porte bien. Les combattants pales­
tiniens nous traitent bien. Après 
ma libération, je compte partir 
dans un pays autre que la France. 
Je souhaite une bonne fête à toute 
la famille et j’embrasse tout le 
monde ». Jacqueline Valente a 
déjà mis au monde une troisième 
petite fille au début de sa 
captivité.

En général, les otages insistent 
sur les bons traitements dont ils 
font l’objet, sur le confort de leur 
detention, mais aussi sur la néces­
sité de dénoncer « les crimes des 
services de renseignements israé­
liens » en Belgique, et sur le « rôle 
des sionistes auprès du gouverne­
ment » de ce pays.

gies aux fenêtres durant le princi­
pal bulletin d'information télévise 
de la soiree, Vremia, retransmis 
dans toute l’URSS.

l,a télévision lituanienne a pris 
le refais ensuite pour diffuser la 
célébration de la messe de Noël 
dans la cathédrale de Vilnius.

En Estonie, catholiques, protes­
tants et non-croyants ont participe 
aux fêtes, organisées officielle­
ment pour la première fois, « avec 
la meme joie », a indiqué une 
habitante.

En Lettonie, ou les Baltes ne 
forment plus que la moitié de la 
population, certaines écoles seule­
ment ont été mises en congé.

« Mais l’ambiance de fête est 
generale, la télévision a retrans­
mis des émissions consacrées aux 
coutumes de Noël et de nombreux 
concerts de musique religieuse 
sont organisés », a indiqué un din- 
geant du Front populaire local, le 
mouvement populaire et nationa­
liste créé cette année en Lettonie, 
comme dans les deux autres Ré­
publiques baltes, avec l'aval des 
autorités, à la faveur de la 
démocratisation.

Mais la cathédrale du Dôme, 
où une messe avait été célébrée 
pour la première fois depuis des 
décennies en octobre dernier, n’a 
toujours pas été rendue à l’Église. 
Une polémique se développe à ce 
sujet, des Lettons estimant néces­
saire d’y conserver la salle de con­
cert qui y a été installée.

De même, le conseil des minis­
tres local a refusé de rendre au 
culte la cathédrale orthodoxe de 
Fliga, capitale de la Lettonie, mal­
gré une pétition de 2,600 Russes 
de la ville, qui n’a pas été soute­
nue par la hiérarchie locale de 
l’Église orthodoxe.
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Le chef de la CIA à Beyrouth 
était-il à bord du Boeing fatal?
W.ASHINGTON (-■M'I*) — La ionfii}»ion rognait, hier, a 
Washington, sur la présenco ou non du responsable pour le Liban 
de la CIA à Ixird du liotùng de la Pan Am détruit en Ecosse la 
semaine demiere, des informations contradictoires ayant été 
données de sources américaines.

Ce monsieur X, dont l'identite n a 
pas ete revelée, n’etait pas a bord 
du Boeing 747, a déclare hier le 
süus-directeur du FBI (sûreté fé­
dérale), M Oliver Revell.

« Nous ne faisons pas de com­

mentaire sur les personnes char­
gees du renseignement mais je 
suis autorisé a dire que le chef du 
bureau (de la CIA) à Beyrouth n’é­
tait pas dans cet avion », a indique 
M Revell dans une interview a la 
radio de la chaîne CBS

Vaines recherches hier 
autour de Lockerbie

Cette information dement celle 
donnée la veille par la chaîne de 
television NBC et l’agence Asso­
ciated Press que des membres de 
l’administration américaine, ayant 
requis l’anonymat, avaient recon­
nue « exacte ». Le departement 
d'État s’était pour sa part refusé 
au moindre commentaire sur cette 
question

Rappelee par telephone hier, a 
la suite de la déclaration de M. 
Revell, une des deux sources a 
maintenu que M. X s’etait trouve à 
bord de l'avion.

M. Revell a par ailleurs confir­
me la presence d’un employé du 
gouvernement dans ce vol.

Un policier examine le siège d'un passager du Boeing de la Pan Am qui a 
été retrouvé dans les environs de Lockerbie, en Ecosse. Samedi, 89 corps 
des passagers de l appareil ont été trouvés, et hier, aucun.

Le fils qu’il 
croyait mort 
est vivant
OKIAHOMA CITY (AFP) — Le 
père d’un jeune soldat américain a 
reçu samedi son plus beau cadeau 
de Noèl en apprenant que son Tils 
était vivant, alors que la Pan Am 
lui avait fait savoir qu’il figurait 
parmi les victimes du Boeing de 
Lockerbie. M. John Wittman avait 
ete avise dés jeudi que son fils (du 
nom de David O’Connor du fait de 
complications d’état civil) était sur 
la liste des passagers. En fait, il 
s’agissait d’un homonyme. Le fils 
en question, stationne en RFA et 
qui ignorait les affres de son père, 
a dissipe son chagrin par un coup 
de fil samedi.

LOCKERBIE (.AFT-AP) —
I.,es btX) mihtaires, policiers et 
volontaires qui battent la 
campagne écossaise autour de 
Ixickerbie depuis la 
catastrophe aérienne ilu Boeing 
717 de la Pan .\m n’ont 
retrouvé aucun nouveau corps, 
hier.

Le brouillard et le mauvais temps 
ont empéché les hélicoptères de 
décoller et certains bois sont 
« pratiquement impénétrables », a 
explique la police. Samedi, 89 
corps avaient été retrouvés, por­
tant à 2.39 le nombre des victimes 
déjà découvertes.

Le bilan provisoire de la catas­
trophe est de 259 morts et 10 dis­
parus. Le bilan pourrait néan­
moins s’alourdir à nouveau dans 
les jours prochains. En effet, cinq 
voitures qui circulaient à proxi­
mité de Lockerbie ont été dé­
truites par la chute du Boeing et la 
police n’a pas encore pu détermi­
ner le nombre de leurs occupants.

D'autre part, 11 habitants de 
Lockerbie sont toujours portés 
disparus, malgré l'annonce, aupa­
ravant, de la découverte du corps 
d'un villageois, a déclaré hier soir 
Angus Kennedy, chef de la police.

« Pas mal de gens commencent 
a être épuisés et certains de nos 
chiens ont dû prendre du repos.
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les deux côtés donc entièrement réversibles, chaude bourre, 
polyester lavable et anti-allergène. double 49.95, grand 59.95. 
tr grand 69.95

^épargnez jusqu ’à 50

(3;i,aNNON4,
SERVIETTE RAYURES PARASOL

bain rég. 12.00

un superbe accent de couleur dans la salle de bain... unie ou à 
rayures en coloris mode de pèche, vert menthe, bleu. rose, une 
serviette pur coton avec bordure lisérée d'un petit cordon blanc, 
importée de cannon profitez des prix spéciaux de la lingére 
main 3.99 rég. 8.00, débarbouillette 2.59 rég. 4 00

épargnez jusqu 'à 38-

tiS é

LA NAPPE À RAYURES BRODEES
52 X 70 OU 60" rond rég. 22.50

une façon élégante et peu coûteuse d’habiller votre table une 
nappe polyester qui résiste aux taches, ultra-facile d'entretien, 
lavable et séchable à la machine délicat motif de rayures placées 
en broderie de jour à échelle. 8 coloris mode dont le noir, blanc, 
pêche, menthe 60 x 84.16.99 rég 27.50, 60 x 104 25.99 rég 
37 50. 60 X 120' 29.99 rég 45 00. serviette 2.29 rég 3 25

la maisonSimons
TROIS MAGASINS... GALERIES DE LA CAPITALE, VIEUX QUÉBEC
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Shamir annonce qu’il dévoilera bientôt un plan de paix

\

/ V. OPTICIEN?^ ,
■ |*v

PLACE DES'QUATRE-BOURGEOIS,'

VERRES DE CONTACT sainte-foy 659-5075

LUNEHES

lEKl SALKM (KfiiUT-AH*) — Ia- pmiutT iiuniMre «l’ixnt»-! 
VitztKik Sh;uiiir a iuuiorua'*, hu-r, uu’il s’appn'*!»* à rfiulrt- (iiit>lj( un 
nouveau plan de paix p<»ur le Moyen-Orient et a lyouté que la 
\isite «pie .sonne à f.aire en I.sraël le président é}»y|)ti«-n Ilosiii 
Moubarak ferait avaneer le priH-essas paix.

Entre-temps. le ministre des Af­
faires étrangères Moshe Arens a 
déclaré qu’Israel se devait de lan­
cer une offensive diplomatique 
(Mjur prouver au monde qu'un 
I tat palestinien indépendant en 
Cisjordanie et dans la bande de 
(îa/a mettrait en peril l’existence 
d’Israël.

Hier, dans les territoires oc- 
taipi's. les militaires israéliens ont 
tue un jeune Palestinien et blessé 
I»> personnes. D’autre part, un 
/VralH' blesse par des .soldats au 
debut du mois est mort de .ses 
blessures dans un hôpital de 
■lerusalem

Au moins 215 P.alestinieas et

M Israéliens sont morts depuis le 
debut du .soulèvement dans les 
temtoires occupes, il y a un an 

Shamir a révélé au service ara­
be de la télévision israélienne qu'il 
dévoilerait son plan dans les 
« jours et les .semaines à venir ».

H Je ne veux pas vous l'expli­
quer parce que les détails font en­
core l’objet de discussions », a 
précisé M. Shamir.

Moubarak, dont le pays est le 
seul État arabe ayant conclu un 
traité de paix avec Israël, a fait 
savoir samedi qu’il est prêt à visi­
ter Israël si seulement le voyage 
permettait d’en arriver à une paix 
durable dans la région.

« Je .serai très heureux de le re- 
vevoir en Israel », a dit M. Shamir.

ses pourparlers avec l’Orgamsa 
tion de liberation de la Palestine 
parce qu’un dialogue sur la paix 
<• ne peut se faire avec des gens et 
des facteurs qui ne sont pas inté­
resses a la paix »

M Je SUIS sûr que si nous nous 
rencontrons et que nous avons un 
échangé de vues, nous arriverons 
à des résultats (Xisitifs ».

A son avis, Washington devTait 
mettre un terme immédiatement a

l'nc exifjince del'OU ^

Un couloir entre (iaza 
et la Cisjordanie
IJO.N’N (AfT)— l.a création d'un « couloir » traversant le 
temloire israélien pour relier Caza à la Cisjordanie fera partie des 
revendications de l'OI.P «*n cas de négoi iations sur la 
coiLStitution d'un État palestinien, a iiidutue M. Yas.ser Arafat dates 
une interv iew publiée aiqoiird'hui par l'helHlomadaire ouesl- 
:üli‘inand Per .Spiegel
____  l'Etat palestinien en Palestine »,

dans un message adressé aux po­
pulations des temtoires occupes 
par Israël, à l'occasion de Noël et 
de la nouvelle annee.

De lunis, hier, Yasser Arafat a 
formulé des voeux pour l'instaura­
tion « de la paix, de la liberté et de

VOia QUEUMIE OWSE
DE DIEFERENT!

Nos aubaines de la semaine après-noël.
F'RIX DU 
SOLDE 
APRÉS- 
NOEL

EPAR
GNEZ

CAMt-SCOPl- sow 
«MM(Ct;i> V3)

RfXEPTlA'R MONtJEUR 
JH POl'CES 
Ei.ECJRonoMi;
(b;R.üi3)
TELEVISEUR COL’LEl.R JO POl'CES 
AVEC TEI.ECOMMANOE 
ÉLECTROHÜME QQQ C
I48CCI.L 4Ht FIT) <JÎ7» D

TELEVISEUR 3b 
POUCES XBR SUPER
Ecran sony
(KPR.tbXBRI

999$ 300$ 

699$ 200$

100$

2595$ 700$

PRIX DU 
SOLDE 
APRÈS 
NOËL

M.AONE niSCOPE ÜRANAÜA 
A 4 TP.TBS AVEC 1 fxrv A
tei.ecommande lyy D

ÉPAR­
GNEZ

100$

TELEVISEUR COULIA R 2b POUt.ES 
AVEC TELECOMMANDE GRANADA 
t2bC:HO,SH. 2bCH‘MR.
2bCM94H»

MAGNÉTOSCOPE ÉLEfXROHOME

TÉLÉCOMMANDE 499$ 200$
^^STSTÉME AUDIO 

PANASONIC AVEC 
TÉLÉCOMMANDE

499$ 100$

599$

MAt.NETOSCOPE 
HI TACHI AVEC 
TÉLÉCOMMANDE
MICRO ONDES O 

HOTPOINT 1.0 PIED 
CltHE
FTAMBANT C3 TÉLÉVISEUR 

CüUl.EUR MONITEUR 
14 l>OUCES AVEC 
TÉLÉCOMMANDE OÛQ C
(SM 1434) V
FLAMBANT^^ TÉLÉVISEUR 

COUt-EUR 14 POUCFIS .qq ^
(.ST 400) lyy D

349$ 100$ 

349$ -

Durant cette semaine, Granada tait 
l’impossible pour vous offrir les meilleurs 

bas prix sur les meilleures marques de 
produits de divertissement chez soi. 

Des appareils de démonstration, des 
modèles de la salle de montre, des 
retours remis à neuf récents et des 

nouveaux produits neufs de toutes 
sortes sont en solde. Tbus les pro­
duits en rabais durant la semaine 

du Solde Après-Noël sont prot^és 
par la meilleure garantie qui soit 

dans le domaine. Mais les quantités 
sont limitées. Alors faites vite ! Cette semaine, 

le premier arrivé est le premier ser/i.
Lu solde se termine le 3I décembre 1988.

VtSA

.f -, I . Y--

:si \ i n
i'i

I \ i
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□ Insicillafion
□ Crédit instantanu
□ .Service à domicile 

Couverture (iranada

GtuuimA
Teles ■ Audio • Magnétoscopes • Caméras enregistreuses

Tïaiter avec le n® i a ses avantages.

□ Choix de paiement
□ Service d achat 

à domicile
□ Satisfaction totale 

du client

405, bout. Charest Est 
(au coin de la Couronne)

Appelez Granada aujourd'hui

529-8181
Galeries de la Capitale

Place Fleur de Lys 
Galeries Chagnon 

(Levis)
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Venez profiter des meilleurs prix à Québec durant notre

JANVIER
LES VETEMENTS

DEBUTE
AUJOURD'HUI
^ À13H

GALERIES DE LA CAPITALE
(1er etage, près du magasin La Baie)

m-

DE RABAIS
sur un lot spécialement 

sélectionné de

COMPLETS
VESTONS

SPORT
PALETOTS

* \t /■

PALETOTS D’HIVER
Style trench d’allure ample. Tissu 
“extérieur": 65% poly — 35% coton / 
"intérieur": 100% nylon / couleurs: marine, 
bleu acier et charcoal / tailles: 36 a 46. 
Également: tissu extérieur 100% coton.

Rég. 99’”

en magasin

' %.

en plus, vous obtenez-
’ • ceinture 11'
chemise _____
cravate ^ H
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Emissaire de Moscou chez l’ex-roi afghan
MOSCOr (AI-I*) — L’afionce TASvS a annoncé hier, avec 24 
heures de retard, la rencontre, la veille à Rome, du premier vice- 
ininLstre s<ivietique des Affaires étrangères, M. Youü Vorontsov, 
avec l’ex-roi d’Afghanistan, Zaher Shah, en indiquant que les 
riifférentes « parties av aient décidé de poursuivre leurs 
contacts •

Dans une depéche datee de la ca­
pitale Italienne, l'agence soviéti­
que a ajoute que M Vorontsov, 
qui est egalement ambassadeur 
d'UKSS a Kaboul, avait eu avec

l’ancien monarque afghan une 
'■ discussion détaillée sur les moy­
ens de régler le problème af­
ghan ». Cette rencontre, selon 
TASS, a eu lieu avec l’accord du 
chef de l’État afghan, M. 
Najibullah.

L’URSS et les autorités de Ka­
boul, a poursuivi l’agence TASS, 
considèrent que l’ancien monar­
que « pourrait jouer un rôle utile » 
dans le retour de la paix en Afgha­
nistan et pour l’instauration d’un 
« dialogue general en Afghanistan 
avec la participation de toutes les 
forces politiques •>

L’ex-roi d’Afghanistan a pour 
sa part souligne son « attache­
ment » a un reglement du pro­
blème afghan « par des méthodes

politiques ». « Il a expnme son ap­
préciation sur les mesures pnses 
dans cette direction et un certain 
nombre de considerations a ce su­
jet», a ajoute TASS de façon 
sibylline.

M V’orontsov, interroge same­
di soir a Rome par des journalistes 
occidentaax, s’était déclaré » très 
satisfait » de ses entretiens avec 
Zaher Shah en précisant que 
l’URSS était favorable a un retour 
de l’ex-roi dans .son pays.

La Terre, planète 
de Tannée (Time)
WASHINGTON (AFP) — le 
magazine américain Time a de­
cide de lancer « une croisade 
universelle pour sauver la Ter­
re en danger », en la nommant 
« planete de l’annee ».

Parmi les catastrophes éco­
logiques menaçant la Terre, 
Time cite l’effet de serre dû a la 
pollution, l’accumulation des 
déchets toxiques et radioactifs, 
la pollution chimique et ses in­
cidences sur la couche protec­
trice d'ozone et la destruction 
des forets vierges

CHOUETTE
vos dollars feront le bonheur des enfants hospi­
talisés au CHUL. Grâce à vous, c’est dans un 
décor plus joyeux qu’ils retrouveront la

SANTÉ
Chouette!Mon don de 1$ 
vaut 25 $ ehez IKEA!

Du 26 au 31 décembre, IKEA vous 
remettra un bon d’achat de 25 $* 
pour votre don de 1 $ ou plus à 
la FONDATION CHOUETTE 
SzXNTÉ IKEA. Les fonds recueil­
lis permettront de meubler et 
de décorer les salles de jeux et 
les chambres destinées aux enfants 
hospitalisés au CHUL.
* Valable sur toute facture de 100 $ et plus, un coupon pur jour, jusqu au 31 décembre 19881

C’est chouette, ce que feront vos 1 $

Assistez au spectacle de Bibi et Geneviève

A

Le 27 décembre, les populaires personnages de la série télévisée Bibi et Geneviève
donneront 4 spectacles gratuits pour les enfants au maga­
sin IKEA.

• 10h30 • llh30 • 14h30 • 15h30 
Les cassettes vidéo et les affiches de Bibi et Geneviève 
seront en vente en magasin au profit de la 
FONDATION CHOUETTE SANTÉ IKEA.

Joyeuses fêtes, à la suédoise!
Place Lebourgneuf, 5500, Des Gradins, Québec. Tel.: 622-IKEA 

HEURES SPECIALES D’OUVERTURE: 26 déc.: 13h à 17h30, 27 et 28 déc.: 9h30 cà 17h30,
29 et 30 déc.: 9h30 21 h, 31 déc.: 9h à 17h.

S

h
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EPR ref

■ Elizabeth Dole au Travail
WASHINGTON (AFP) — Le president-élu amencain George Bush a 
choisi samedi comme secrétaire au Travail Mme Elizabeth Dole, 
complétant ainsi presque la formation de son Cabinet Mme Dole, 
52 ans, apportera son charme très médiatique, mais surtout son 
experience de la haute administration au gouvernement de George 
Bush. Mais ce dernier a fait aussi preuve d'habileté politique en 
nommant l’epouse de son adversaire le plus coriace pendant la 
campagne des primaires et par surcroit chef de file des 
Républicains au Sénat, M Robert Dole.

cinq prisonniers qui avaient eux-mémes décliné leur nom devant les 
caméras de television peu après le soulèvement

■ Réunion de la Ligue arabe
NICOSIE (AP) — La Syrie, l’Iran et l’Irak se sont dit prêts, hier, à 
soutenir la Libye en cas d’attaque américaine, tandis que la Ligue 
arabe prévoyait une reunion, aujourd’hui, pour discuter de la 
position amencaine. Le president Ronald Reagan avait déclare, 
jeudi, qu’il envisageait une operation militaire contre ce qui est. 
selon Washington, une usine d’armes chimiques en Libye. Le 
colonel Mouammar Kadhafi a dementi, affirmant qu’il s’agit d’une 
usine pharmaceutique. Selon Washington, l’usine incriminée est la 
plus grande du Tiers-Monde pour la fabrication de gaz de combat

XIXe siècle, un texte de son précurseur, V'alentin Hauy. Celui-ci 
fonda, en 1791, l’Institut des enfants aveugles de Paris

■ Le PC philippin a 20 ans
MANILLE (AfP) — Le Parti communiste des Philippines s’est fixé 
un delai de dix ans pour renverser le gouvernement philippin À la 
veille de la celebration, aujourd’hui, de son 20e anniversaire, le PCP 
a précisé que sa victoire viendrait de ses propres forces et non d’une 
aide étrangère Le PCP pretend disposer à present de 24.IX)0 
maquisards dans sa branche militaire, la Nouvelle Armee du Peuple 
(NPA), ce que dement le gouvernement de Manille. Hier, la NPA a 
libéré, sans condition, six soldats captures il y a trois mois dans la 
province de Quezon (au sud de Manille)

■ 23 morts dans une prison 
mexicaine

TEPIC (AP) — Les autorités mexicaines ont arrête trois gardiens 
soupçonnes de complicité dans le soulèvement survenu dans la 
prison de Tepic, qui s’est solde par 23 morts et six blesses, a 
annoncé un porte-parole du gouvernement. Toutefois, l’Associated 
Press signale des faits troublants comme la presence des noms de

■ Timbre en braille
PERIGUEUX (AFP) — Les postes françaises vont imprimer pour la 
première fois un timbre en relief, avec l’alphabet braille, destine 
aux aveugles. D’un format horizontal de 52 sur 31 mm, ce timbre, 
intitule « Pour le bien des aveugles », comporte un dessin d’Odette 
Baillais et une partie blanche sur laquelle est imprimé dans 
l’alphabet en relief, mis au point par le Français Louis Braille au

■ Record de meurtres à New York
NEW YORK (.AFP) — Avec sept meurtres supplémentaires commis 
la veille de Noel, New York a battu son record annuel datant de 
19kl D’ores et déjà, 1.H42 meurtres ont été commis en 19S8 La 
police new-yorkaise a précise que 42 % des meurtres étaient lies à 
la drogue (trafic ou consommation) et sunout au crack -dérivé très 
puissant de la cocaïne-, qui a envahi les rues depuis 19S5.
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Les magasins dans la province de Québec ouvriront de 1 h à 6 h, le lundi 26 décembre
Le magasin Radio Shack ou le détaillant participant est dans les pages blanches
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EDITORIAL

La valse des 
sacs verts
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les gros sacs verts gonflés de papiers multico­
lores chiffonnes, de bouts de rubans défraîchis et de 
boites déchirées encombrent encore les espaces libres, 
dans les foyers québécois. Des restes de la fête d’hier 
trainent et un certain malaise flotte dans l’air; on sait 
bien que le bonheur n’était pas la pour tout le monde.

Ceux qui saenfient au rituel annuel des celebrations 
consommatrices se promettent chaque fois un compor­
tement plus sage, a l’avenir, mais quand arrivent déco­
rations et musique de Noël, la tentation est la plus forte.

Les fameux sacs verts en témoignent; en se laissant 
entraîner par le tourbillon, le consommateur ne veut pas 
penser qu’il devra tôt ou tard payer la note. La cohue qui 
envahira les magasins des leur ouverture, ce midi, 
[irouve la vanité de tout cela.

V'ivre dans un pays riche, c’est pouvoir s’endetter et 
gaspiller Mais surtout, oublier que sa situation n’est 
que momentanément pnvilégiee. L’heure des comptes 
Lient toujours trop tôt au goût des enfants gâtes que 
nous sommes.

Qui accepte de croire, dans notre univers d’abon­
dance. que l’on puisse un jour manquer de farine, de 
sucre, de viande, de lait? Que la rareté de certains pro­
duits en fasse grimper les prix au point de les rendre 
inabordables? Que le vaste choix de denrées et services 
de qualité, aujourd’hui accessibles à la plupart des ci­
toyens, devienne un souvenir nostalgique pour les 
adultes de la prochaine génération?

Ce qui est déjà une réalité pour plusieurs de nos 
compatriotes risque pourtant de rejoindre ceux qui se 
croient a l’abri de tous les imprévus.

En 1988, mère nature nous a prodigue des avertisse­
ments clairs. Rien ne doit être considéré comme acquis, 
même pas la qualité de l’air que l’on respire, le climat 
que l’on connaît ou la stabilité du sol sur lequel nos 
maisons sont plantées.

La semaine dernière, l’organisation des Nations unies 
pour l’agriculture et l’alimentation révélait que les ré­
serves alimentaires de l’humanité sont à un point criti­
que. inconnu depuis 1970. Et pour la première fois de­
puis la dernière grande guerre, la production céréalière 
a diminue au point de forcer les pays à d’importantes 
ponctions dans leurs reserves.

Pour corriger la situation tout en répondant aux be­
soins mondiaux quotidiens, les prochaines récoltes de­
vraient augmenter de 13 %, ce qui ne s'est jamais vu.

Et voilà qu’aux diminutions de production imposées 
aux agnculteurs, pour ajuster les prix aux caprices d’un 
marche contrôlé par les agences commerciales, s’ajou­
tent des cataclysmes naturels d’une gravité imprevue; 
secheresses et ouragans dans les Amériques, inonda­
tions en Asie, infestations d’insectes en Afrique, etc.

Les bourgeoisies des regions riches ne seront pas les 
premières a en .souffrir. Mais, dans une quarantaine de 
pays déjà en difficulté, les gouvernements ont déjà ef­
fectué des coupures dramatiques dans les programmes 
de santé et d’éducation. Ils n’ont plus les moyens de 
respecter les régies du jeu impose pour commercer à 
Lechelle mondiale

Ironiquement, nous ne pourrons bientôt plus ecouler 
nos surplus chez eux Pour survivre, certains en sont 
même réduits a devenir les poubelles de notre monde 
développe. Combien de temps cela pourra-t-il durer?

Mais la pauvTete existe aussi, chez nous, et pas seule­
ment pendant le temps des Fêtes. Il faut commencer par 
s’occuper de celle-la. Mais en n'oubliant pas que si nous 
pouvons encore gaspiller et remplir de grands sacs 
verts, c'est souvent au detnment de quelqu'un d’autre. Il 
faut se demander si demain, nous ne risquons pas d’a­
voir besoin de ce que nous jetons si légèrement, 
aujourd'hui

MARTINE CORRIVAULT

RETOUR DES mux 
GIFTS RETUfTN
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1988: année du réalisme économique
par

Bernard
LANDRY
collaboration
^pec'aie

L ’année 198ÎS, au pian 
de l’économie mondiale, a ete 
une annee de realisme et de 
retour aux ventes premières 
Comme les choses n’ont pas 
été trop mal, pour la plupart des 
pays occidentaux du moins, 
c’est dans un contexte relative­
ment serein que les analyses 
nécessaires se sont faites.

On a d'abord vérifié avec 
soulagement, dès les premieres 
semaines de l’année, que l’é­
conomie était plus solide que la 
bourse et qu’il était dange­
reux de prendre l’un pour l’au­
tre comme certains étaient 
malencontreusement prêts à le 
faire - à leurs frais du reste - 
durant le krach de l’automne 
1987.11 est clair que la moro­
sité des perdants ajete provisoi­
rement un petit froid sur l’e- 
conomie, mais le dynamisme 
general était suffisamment 
fort pour ne pas transformer en 
drame collectif un nombre 
impressionnant de déconve­
nues individuelles.

C’est également au cours 
de 1988 que l’on a réalisé, avec 
le même stoïcisme, que l’im­
mense dette du Tiers-monde ne

serait jamais remboursée. Lu 
plus simple arithmétique dé­
montrait, depuis longtemps, 
que de tels paiements en inté­
rêts et capital ne sauraient 
être acquittes a même le pro­
duit d’excedents commer­
ciaux si malingres ou encore 
inexistants. Aujourd'hui, 
même si la plupart des banques 
ont toujours une sainte hor­
reur de la seule evocation d'une 
remise de dettes, elles pren­
nent déjà toutes les mesures 
comptables et psychologi­
ques pour ménager des adieux 
aussi discrets que définitifs à 
l’essentiel de ces énormes 
avances.

Tout comme la dette des 
pays pauvres, celle des riches 
est apparue à son tour, en 
1988, .sous un éclairage assez 
brutal. Les Etats-Unis d’A- 
merique, premiers préteurs 
nets du monde il y a cinq 
ans, se retrouvent aujourd’hui 
au rang des plus endettes en 
chiffres absolus, avec un décou­
vert de $400 milliards de 
leurs dollars.

Le Japon, a l'oppose, est 
apparu tout naturellement com­
me le premier financier du 
monde avec des placements, a 
l’etranger, de $240 milliards 
US. C’est donc dire que la crois­
sance de la premiere écono­
mie du monde, celle des Etats- 
Unis, a maintenu son rylhme 
grâce aux entrees de capitaux 
nippons et de divers autres

de sources étrangères II est en­
tré aux E.-U. pour $700 mil­
liards US de cet argent en six 
ans

Le total des capitaux 
etrangers a court terme investis 
dans l’économie américaine 
culmine à $1,500 milliards de 
dollars US. Par définition, 
ces placements courts .sont mo­
biles. La vulnérabilité consi­
derable de l’économie améri­
caine. et partant de 
l’économie mondiale, se range 
donc parmi les leçons de réa­
lisme de 1988. En effet, il s’agit 
simplement qu’une baisse de 
confiance dans l’Amenque se 
conjugue avec la decouverte 
d’un meilleur endroit pour pla­
cer poui qu’une formidable 
tempête se soulevé.

À la maniéré d’une syn­
thèse symbolique, 1988 repré­
senté egalement la fin des 
années Reagan, marquees au­
tant par leur cortege d’e- 
checs fondamentaux et de rhe- 
tonque creuse, comme le 
montrent bien les chiffres ciies 
plus haut, que par d’indenia- 
bles et admirables succès. Six 
ou sept années de prospente 
continue, ce n’est pas rien. 
Même sous benefice d’inven­
taire quant aux coûts futurs des 
effets induits, la présidence 
Reagan aura permis au Quebec, 
depuis 1983, de se refaire no­
tamment des années noires de 
1981-1982 Nous n’oublie­
rons pas non plus que les an­

nées Reagan sont celles de la 
relance du GATT par l’Uruguay 
Round de même que la con­
clusion de l’accord de libre- 
echange Canada-Etats-Unis.
Ces deux événements, haute­
ment complémentaires, por­
tent indéniablement l’avenir

L’annee qui s’acheve fut 
egalement réaliste sur le front 
de l’énergie. Le baril de brut 
a oscille a la limite inférieure de 
!a fourchette qui permet à 
chacun de gagner sa vie tout en 
épargnant aux économies de 
trop grands déséquilibrés, no­
tamment au chapitre de 
l'inflation.

1^ dernier symbole du 
réalisme qui a marqué 1988 
nous est venu du jury du No­
bel d'économie qui n’a pas vou­
lu détonner par rapport à 
l’atmosphère générale 11 a cou­
ronné le professeur Allais, de 
l’Ecole des mines de Paris, qui a 
consacre une grande partie 
de sa tormidable carrière a dire 
et démontrer simplemeni 
que « on ne peut pas dépenser 
plus que l’on gagne durant 
plus qu’une période de temps 
limitée »!

C’est en fait la principale 
leçon que nous ait donne et 
1988 et le professeur Allais. 
Nous aurons sans doute à l’ap­
pliquer en 1989. C’est un 
souhait qui va de soi. Avec les 
autres qui sont d’usage, bien 
entendu.

Votre Qpinion

lieau coup de patin
Comme à son habitude M 

Bourassa a su. en fin patineur 
qu’il est, se faufiler entre les 
ecueils de l'indecision et une 
fois de plus, il a su mécontenter 
tout le monde. Nos «fragiles» 
amis les Anglais ne pourront pas 
etaler a nouveau leur dominance 
linguistique, les «pô\Tes».

Pour notre part, nous la majo­
rité francophone, menaces par 
un envahisseur omnipresent, 
nous voyons s’entrou\nr. se fis­
surer les minces murs qui nous 
donnaient l’impres.sion de retenir 
la vague déferlante qui nous as- 
.saille de toutes parts

M Bourassa est demeure égal 
a lui-mème, amoureux fou du 
pouvoir et malade de peur à la 
pensee de déplaire, surtout dé­
plaire a ses électeurs incondition­
nels que sont les anglophones. 
Notre survie linquistique ne peut 
s’accommoder de cette peur, car 
les anglophones laisses a leur ap­
pétit dominateur envahissent 
tout l’espace, encourages qu’ils 
sont par l’entourage canadien et 
américain.

Nous ne leur en faisons pas 
repnxhe. Cependant, nous de­
vons prendre les moyens pour 
éviter la noyade et cela est legi­

time. bien que déplaisant. Puis­
que nous avons le droit de legifé- 
rer en utilisant la clause 
dérogatoire, faisons-le lucide­
ment. pleinement et sans nous en 
excu.ser,

M Bourassa. apres avoir fait 
l'autruche quatre ans dans l'at­
tente du jugement de la cour .su­
prême. se remet a nouveau la 
tete dans le sable en utilisant à 
demi la clause dérogatoire et en 
limitant .son effet a une duree de 
cinq ans. Dans cinq ans. le débat 
sera a nouveau ouvert à moins 
que la chicane n’eclate avant. 
Troquez donc vos patins pour un 
peu de courage, M le premier 
ministre.

Mario Laprise 
St-Antoine de Tilly

Manque d'écoute
(Réponse a la lettre d'Helènt 

Cauffope publiée le 7 décembrems )
Il y a beaucoup plus de sui­

cides qu'on pourrait le croire 
Dans .sa demiere edition, « La si­
tuation démographique au Que­
bec » nous livre deux statistiques 
révélatrices en 1988, il y a eu 
1.147 personnes qui .se sont suici­
dées au Queix'c alors que 978

trouvaient la mort dans des acci­
dents d’automobiles.

Il y a peu de ressources capa­
bles d’entendre les jeunes dans 
les polyvalentes dans les cégeps. 
Tout le monde veut parler mais 
personne ne veut ecouter. Com­
me bien d’autres choses, ce n'est 
que le lendemain du drame qu’on 
se reveille et que l’on dit des 
mots, trop souvent entendus, 
«J’aurais donc dû...»

Peu de personnes-ressources 
sont a l’ecoute des jeunes dans 
les polyvalentes et les cegeps. 
Quand il y en a. on les prend 
pour des illumines, on ne s'oc­
cupe guère de leurs cris d’alar­
me. Si cette personne quitte l’en­
droit, on ne la remplace pas.

Ainsi, peu à peu, le nombre 
s’amenuise pour se réduire à 
néant, et ce. même si parfois le 
nombre d’étudiants augmentent 
considérablement. Quand j’ai 
pris ma retraite, on ne m'a pas 
remplacé alléguant que ce genre 
d’écoute était un volet de ma per­
sonnalité. On n’a pas pense que 
d’autres pouvaient avoir ce 
même « volet ». cette volonté 
d’agir

Donc, il n’est nullement sur­
prenant de voir les jeunes erres 
ICI et la a la recherche d’une 
oreille attentive N'en trouvant

pas, ils décident d’appliquer 
« leur >» solution, hélas! sans 
retour.

Bravo pour cette opinion. Il est 
à .souhaiter que d’autres suivent 
l’exemple car, malheureusement, 
c’est le nombre qui fait bouger.

Roland Bemier 
Sainte-Foy

Im tête à Papineau
Je desire protester devant l'o­

bligation qu’ont nos bureaux de 
poste partout à travers le Quebec 
d'afficher la tête de la reine, sym­
bole colonialiste par excellence, 
pour ne pas dire rappel detesta­
ble de notre défaite de 1759. Il est 
à peu près incroyable que nous 
en soyons encore là. 228 ans 
apres. Quel peuple tolerant nous 
faisons! Tolérant à en mourir.

En cette fin de com­
memoration du 150e anniversai­
re de l’insurrection des patriotes 
qui culmina par la proclamation 
de l’independance du Bas-Cana­
da (Robert Nelson 18.'I8) (Quebec 
actuel), j'ose esperer qu’il y aura 
des têtes a Papineau pour de­
mander que celle de la reine 
d'Angleterre soit carrément mi.se 
a l’écart

Et pui.sque nous y sommes, 
pourquoi diable n'v a-t-il pas un

drapeau québécois sur ces lieux? 
Bonne fin d’anniversaire à tous 
les patriotes.

Alain Raby 
Saint-Jean-Port-Joli

Formation délicate
Je suis un promoteur de « Tra­

vaux communautaires » du mi- 
ni.stere de la Sécurité du revenu. 
Mon projet est toutefois relie au 
ministère de la Santé et des Ser­
vices sociaux.

La reforme de l’aide sociale a 
engendre beaucoup de commen­
taires négatifs. Cette reforme 
n’est pas parfaite. Il n’y a pas de 
système parfait. Malheureuse­
ment. ce ne sont pas des com­
mentaires négatifs qui vont faire 
avancer les programmes sociaux 
Il faut plutôt favoriser une appro­
che constructive.

Ainsi, nous, les promoteurs de 
« Travaux communautaires » 
chapeaute par le ministère de la 
Santé et des services sociaux, 
avons decide de former une table 
de concertation dans le but de 
redonner les. lettres de noblesse 
au programme «Travaux com­
munautaires » Il faudrait juste 
que d'autres groupes emboîtent 
le pas pour completer notre 
demarche

Quand je parle de d autres 
groupes, je parle autant des 
agents d’aide sociale, le Regrou­
pement des assistes sociaux, des 
employeurs, etc.

Beaucoup d’assistes .sociaux 
ne se trouvent pas de travail non 
pas parce qu’ils ne le veulent pas, 
non pas parce qu’il n'y a pas 
d'emploi, mais tout simplement a 
cause d'un manque de formation. 
l.a plupart aimerait être sur le 
marché des préjugés (lire B S.), 
cependant, tant qu’à être sur 
l’aide sociale, ne vaudrait-il pas 
mieux en profiter pour acquérir 
de l’expenence?

Servaido Laurentien 
Ancienne-Lorette

N.D.L.R.
Adre^%er i on lettres à la 
Tribune den lecteum et 
lectricej* du SOLFIL 
390. Saint-Valléer e%t 
CI K 7J6 (647-3368). Cen 
mis%lve9 devront être courtes 
et occompoRnee^ du nom. de 
l'odre.sAe et du numéro de 
teU’phone de leur signataire 
Nous nown renfn onn le droit 
d éditer et d'ahregvr ce% lettres 
au brnoln
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Ralentissement des activités commerciales en 1988
MONTREAL (PL ) — La ruée des Fêtes s’est encore abattue sur 
les lua^^asms, la st'inauie dernière, comme à chaque annee à cette 
[jt'riode, faisant tuuer de joie les cacsses enregistreuses 
débordantes. Mats c était trop peu, trop tard pour plusieurs 
marchands canadiens, qui devaient rattraptT 51 médiocres 
M.‘mauies.

Lorsque les comptables de l’in­
dustrie du commerce de detail fer­
meront leurs livres, a la fin de

Échec cuisant 
de la politique 
de l’impôt 
minimum
OTTAVV'A — Tous les 
Canadiens veulent payer le 
minimum en impôt, mais pas 
un impôt minimum. La blague 
court diuis les couloirs des 
bureaux comptables du pays 
depuis 1986

par ERIC BEAUCHESNE 
de la Presse canadienne

Mais certains Canadiens qui 
payent de l'impôt a chaque annee, 
alors qu’ils ont peine à rejoindre 
les deux bouts, trouvent moins 
drôles les récentes données de Re­
venu Canada selon lesquelles des 
dizaines de Canadiens à revenu 
élevé n’ont pas payé un cent d’im­
pôt en 1986. Même pas l’impôt mi­
nimum du gouvernement.

Ces chiffres suggèrent bien que 
l’impôt minimum, mis en place 
par le gouvernement conservateur 
en 1986 pour s’assurer que tous 
les Canadiens paient leur part du 
gâteau, constitue un échec 
cuisant.

Ce n’est pas tant que l’impôt 
minimum résisté encore à certains 
futés, privant les coffres de l’Etat 
d’argent supplémentaire, mais 
plutôt que la majorité des autres 
Canadiens pensent encore, à tort 
ou a raison, que le système fiscal 
demeure injuste. « Pourquoi alors 
paierais-je de l’impôt?», se de­
mandent-ils.

Plus de 6,000 particuliers, qui 
avaient gagné au-delà de $50,000 
en 1987, n’ont pas versé un cent 
au fisc. De ceux-là, une centaine 
avaient gagne $250,000 ou plus, 
cette année-là. Ces chiffres repré­
sentent une baisse insignifiante 
par rapport à 1985, pourtant sans 
impôt minimum.

$300 millions de plus
Lorsque le ministre des Fi­

nances, Michael Wilson, présen­
tait l'impôt minimum, en 1986, il 
promettait de coincer la plupart 
des favorisés, sauf environ 2,000 
d’entre eux. On prévoyait alors 
des revenus supplémentaires de 
l’ordre de $.300 millions. Mais 
l’impôt minimum n’a récolté que 
$79.5 millions supplémentaires en 
1986.

Selon les intentions de l’epo- 
que, l’impôt minimum devait ré­
duire l’utilisation « au noir » de 
l’argent gagné par les Canadiens. 
Avec les recents chiffres de Re­
venu Canada, la situation ne 
nsque pas de changer.

De leur côté, les spécialistes de 
l’impôt, qui se sont toujours battus 
contre l’impôt minimum, préten­
dent que les chiffres de Revenu 
Canada ne représentent pas adé­
quatement la situation réelle.

D’abord, ils notent que les chif­
fres de Revenu Canada consi­
dèrent le revenu brut, au lieu du 
revenu net. Ils ne tiennent pas 
compte des nombreuses deduc­
tions légitimes, comme la contri­
bution à un REER, l’intérêt sur les 
coûts d’investissements, les dé­
ductions .sur les gains de capital 
ou les dons de charité

bA AUCI OU 0«

CORRECTIONS
Dans notre cahier publicitaire "Prl* 
tout du lendemain de Noél , en 
vigueur du lundi 26 décembre au 
samedi 31 décembre 1968.
Page K-1
Réveille-matin AM'FM en spécial à 
11.97$. pas disponible 
Les cassettes à 6,97$, pas 
disponibles
Page K-2
Le radio AM FM équipé d'un casque 
d'écoute à 29 99$. pas disponible 
Cassettes vidéo d'exercices aérobi- 
dues, pas disponibles
Page K-3
Les paquets de 33 ou 32 couches de 
marque K Mart pas disponibles 
Chaise pliante en bots, pas disponi- 
ble

Nous nous creusons de ces 
contretemps.

1988, ils auront sous les yeux une 
augmentation moyenne des ven­
tes de l’ordre de 7 %, selon Mel 
Fruitman, directeur de recherches 
au Conseil des détaillants du 
Canada.

En 1987, les ventes avaient 
grimpé jusqu’à une valeur de $100 
milliards, en excluant l’industrie 
de l’automobile. Cehe année, les

ventes devraient augmenter d’en- 
\nron 3%, si on tient compte du 
taux d’inflation

Mais SI certains détaillants ont 
bien fait, cette annee, notamment 
ceux qui vendent des produits à la 
mode, comme les fours à micro­
ondes ou les magnétoscopes, 
d’autres, par contre, ont tiré le 
diable par la queue. L’industne du 
vêtement, et en particulier le vête­
ment pour dames, a souffert se- 
neusement piour une deuxième 
annee consecutive.

Ces données annuelles fournis­
sent de bons indices pour les éco­
nomistes qui tentent de percevoir 
la tendance future des consomma­

teurs. Après quatre ans d’expan­
sion economique debndee, les dé­
taillants doivent faire face à un 
défi prévisible, mais toujours trau­
matisant : s'ajuster à une crois­
sance économique plus faible.
Du sur-place

« C’est comme filer sur l’auto­
route à 155 km h. puis tout à coup 
apercevoir une voiture de police. 
Vous ralentissez jusqu’à la limite 
permise et vous avez alors l’im­
pression de faire du sur-place », 
raconte Len Kubas, president 
d’une firme de consultants de 
Toronto.

« Ce qui se passe (dans le com­
merce de detail), c’est un ralentis­
sement jusqu’à la limite de vitesse

de 2.5 à 3 ®o, soit le taux de crois­
sance à long terme au Canada 
Les marchands doivent alors de­
venir plus bnllants, mais il est en­
core possible de vivre très bien 
avec un taux de crois.sance de 
3%. »

Four bien des marchands ce­
pendant. il n’est pas si facile de 
s’armer contre le ralentissement 
de la croissance economique. Car 
à mesure que les enfants du 
« baby boom » s'installent, fon­
dent un foyer et achètent un re­
gime enregistre d’epargne retrai­
te, ils deviennent moins excen­
triques dans leurs achats : moins 
de vêtements « modes », de pro­
duits de luxe et de folies.

«J’appelle cela le passage du 
moi au nous, explique li?n Kubas 
Personne n’a réellement besoin 
d’une nouvelle robe ou d’un nou­
veau complet. Les détaillants doi­
vent alors composer avec celte 
nouvelle situation »

En plus de l’industne du vête­
ment, le « fabuleux monde des 
jouets » ne répond plus tout à fait 
aux attentes des détaillants. Sub 
merges par les jeux videos dome^ 
tiques, genre Nintendo, les tou 
tous et le Monopoly s’ennuient sur 
leurs tablettes. Signe des tempN 
la plupart des magasins ont solde 
leurs jouets, trois semaines avant 
Noel,

Les Soldes ^
du Lendemain

de Noël 
ne sont pas
identiques.

Venez le constater.

HOLT RE>fFRE\\

Rabais dans tous les rayons, sauf les cosmétuiues,

I ieit.x Québec: 6^2-368() • f^lnre Sotnte-H>\
lendemain de Wiel : de li h à 17 h 30; les 27 et 28 déc. : de 9 h 30 a 17 h 30; les 20 et JO déc. ; de O h JO a 21 h; le 31 dé, . ; de 0 h 30 <) 17 h 

MiifPLsins fermés le Jour de l.An et le 2 jani. Ouierts aux heures hubituelle.s éi jxtrtir du mardi 3 jam ler.
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ÉLECTRONIQUE
Réduction jaitfu>*à

TELEVISIONS

FISHER 20 PC 22 7
Prix sugq

B899S3 599*
SANYO 20 ■ 62C90o 289953 649*
HITACHI 20 MT25C.^ 589953 499*
HITACHI 20 MT2fi4t-. 589953 499*

SYSTÈMES DE SON COMPLETS
AIWA CP 888 599*
SANYO SYS920 359953 749*
FISHER SYS8763 499*

STÉRÉOPHONIE
Lecteur laser MARAN^ S CD s:; 2S^i9S$ 199*
Lecteur laser NiKK', J ‘ > ■ ' 23^953 199*
Lecteur laser N!^Kü NCr ■■ ■ , 37e:«SS 249*
Ampli intégré SANSU! S' ;■ 65995$ 399*
Ampli intègre SANSlJ! X ,'21 979955 799*
Ampli intégré SANSUI 3359:855 899*
Amplificateur IjANSi II p ’.-i _ £389:853 899*
Pré-Ampli SANSui C 1 ' , 589953 629*
Syntonisateur SANSUI lUXi'S' 368t«3$ 299*
Récepteur MARANTZTA60 58895$ 399*
Table tournante MARANTZ TT 162 14995$ 79*
Table tournante MARANTZ TT 162DL lB9r955 79*
Cassette double MARANTZ SD 1^6 529:955 239*
Cassette double MARANTZ SD 160 389:953 239*
Haut-parleurs MARANTZRU351 53995$ V599'
Haut-parleurs MARANTZSP5 î899as 39*
Haut-parleurs MARANTZ TCM1230 389:993 7279*
Haut-parleurs MARANTZ TCM 20 289993 7219*
Cassettes audio
(Limite de 3 par client)

SONY HF 60 2;89$: ■|49$

MAGNÉTOSCOPE
GE GHV7785 ! 0-i&95$ 799*

L. ■ t»»" - U.

★ Des prix de detaHssuggéres par les manufacturier

560 Boul. Charest est
O.

TELEVISIONS
CITIZEN
CURTIS
CLASSIC
CURTIS
RCA
SHARP

20" JCTV5154 
20" DCB2018 
20 ’ CTR7200 
20" DCM420 
21" FMR514 
20" 20LP26

FISHER stéréo 20" PC 207 
FISHER stéréo 21 PC 227 
JVC 20 C 2065
H;TACHI 20 MT 2562 
TOSHIBA stéréo 21 "CX 2066 
SHARP stéréo 21 "216 v 76 
RCA stéréo 21 ’ fmr 570

Prix sugg

AT&rsSS
ASSrSSS
570:^
A56r9S$
579:^
S89;9SS

279;95Î
5T9t9SS
399:95$
g49;05S

369*
329*
369*
349*
439*
299*
499*
599*
539*
539*
699*
699*
499*

MAGNETOSCOPES
SHARP VC, 0,. 5T»;9S3 399*
GE 9 7615 3 tètes 5S?t«SS 429*
SANYO VHR3350 399:95$ 489*
SANYO VHR 3600 4 têtes 648:853 499*
SANYO HiFi VHR 3950 4 têtes, digital £286^855 989*
SYSTÈMES DE SON COMPLETS
SANYO G XT 888 278:853 599*
SANYO SYS 920 348:853 729*
AIWA G 999 248:853 549*
FISHER SYS 8700 388:853 799*
SANYO DCX670 278:853 599*
FISHER SYS8607 799*
Cassette audio SONY HF 60

(limite de 3 par client)
2^88$ -| 49S

MICRO-ONDES
SANYO EM 5560 avec hotte 388:853 669*
SANYO EM 5721 convection S88r9SS 569*
MOFFAT MSM847-1 338:853 249*
MOFFAT MSM1057 388:853 299*
HOTPOINT RK9822 iï88:853 349*
SANYO E.MO 402 convection 288;95S 549*
SANYO EM 270 378:853 239*
^magasins

• Offre valide jusqu a epuisement des stocks
• Certains items sont en quantité très limitée, 

aux premiers
LES MEILLEURS AUBAINES!

• Les prix les plus bas en électronique
• Les prix peuvent varier sans avis

Lévis, Place Kennedy

TELEVISIONS
HITACHI 21 
JVC
SHARP stéréo 21 
SHARP .1 
CITIZEN stéréo 21 
SHARP stéréo 2b 
SANYO stéréo 21 
SANYO stéréo 21 
CITjZEN stéréo 21 
JUTAN 20 
RCA 45

MT 2670
Prix sugg.
238:85$ 569*

Cl 936 648:853 499*
21 KV76C 3888SS 699*
21 KV555C 648:853 629*
JCTV 3206 2T8;8S3 549*
KV7756 £C»8jQ5$ 799*
12C790 368:853 669*
I2C780 648:853 629*
JCT\/3205 268:853 589*
JCTV3049 648;9S3 399*
PPR475 3688^ 3099*

SYSTEMES DE SON COMPLETS
MARANTZ
MARANTZ
MARANTZ
Meuble pour stereo 
Meuble pour stéréo 
Cassette audio

SR 360 
TA 60, SP 5 
TA 60/SP 103 
DR5F 
R35B
SONY HF 60
^^ümitedeSjga^lient^

799;9S$
599;9S$

£099^
T69;9SS
199:955

5^995

599*
749*
799*
129*
149*
■| 49S

h.

MICRO-ONDES
SANYO EMS560
HOTPOINT RK9822 
SANYO EMO402C

399t95$
Æ59;9SS
799;95S

669*
349*
499*

TELEPHONES
GE
GE
JUTAN
JUTAN
MATSUI
SANYO
JUTAN
MATSUI
MATSUI

22960
29110
JTR935R
JTR935P
X123
CT211
JRT956
X4601
X121

'epondeurtéléphonique MATSUI A3000

2&t9â$
25î9â$
5dî99$
B9r9âS
5Ar9â$
SAï9â$
35:995

.I39;995

MAGNETOSCOPES
SANYO VHR 2350 568:85$ 449*
SHARP VC785C 568:85$ 449*
SHARP stéréo VC685C 278:85$ 599*
CITIZEN stéréo JVHS3941 658:85$ 659*
GE digital S 7655 998:85$ 699»
SANYO digital VHR 3950 4 tètes I288',«S3 990*

RADIOS
LLOYD’S AM FM S 250 iSrSSI
LLOYD’S Baladeur P3088 2Sr995


